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GONIATITES DU DINANTIEN
DE LA BELGIQUE

INTRODUCTION
Le présent m ém oire est consacré à  l’étude des Goniatites du D inantien  de la 

Belgique. La description de la p lupart des espèces connues a été faite par 
L.-G. d e  K o n i n c k  dans un des Mémoires consacrés par cet au teur à  la faune du 
Calcaire carbonifère de la Belgique; le volum e où il traite des Céphalopodes fut 
publié en 1880.

Les progrès réalisés depuis cette époque dans la connaissance des Ammo­
noides du Paléozoïqxxe, ceux du Dévonien en Allemagne, du Carbonifère aux 
États-Unis, en A ngleterre et en A llemagne, ont fait désirer qu ’une revision fû t 
faite des nom breux spécim ens de Goniatites qui se trouven t au Musée royal 
d ’Histoire natu re lle  de Bruxelles. Il p aru t d ’au tan t plus utile d ’en treprendre ce 
travail que les Goniatites se sont révélées les fossiles les m eilleurs p o u r caracté­
riser les assises, ou m êm e les zones, du Carbonifère com m e du  Dévonien et par 
conséquent pour étab lir des corrélations en tre  les régions éloignées les unes des 
autres et en tre  celles où les faciès ne sont pas les mêmes.

Les travaux de H. Schm idt en Allemagne, ceux de W .-S. Bisat dans le Nord 
de l’A ngleterre on t rendu , à cet égard, des services ém inents, en établissant la 
succession des zones à Goniatites du N am urien et du W estphalien . En ce qui 
concerne le Carbonifère inférieur, ils n ’ont pu réaliser une œ uvre com parable, 
parce que ni dans l’un , n i dans l’autre de ces pays, la série s tra tig raph ique du 
D inantien  n ’est com plète, et par suite les gisem ents à Goniatites ne peuvent être 
repérés ou datés d ’une m anière certaine. En Sauerland, com m e en T huringe et 
en Silésie, régions classiques du Carbonifère à Goniatites en Allem agne, il existe 
à la base du D inantien  une lacune stra tig raph ique im portan te . Il en est de m êm e
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dans le Nord de l ’A ngleterre, où la m er est arrivée en transgression au cours du 
D inantien . Aussi les zones à Goniatites ne sont-elles datées avec précision q u ’à 
partir  du Viséen supérieur.

La Belgique dem eure le pays classique pour l’étude du D inan tien ; les d iv i­
sions en sous-étages : Tournaisien et Viséen, y ont été d ’abord établies. 11 fallait 
donc déterm iner la position stra tig raph ique des gisem ents à Goniatites dans les 
coupes de te rra ins d ’âges tournaisien  et viséen de cette région, afin de préciser ou 
de com pléter la succession des zones «à Goniatites connues ailleurs dans le D inan- 
lien. C’est l’œ uvre que je  me suis efforcé de réaliser en effectuant le travail de 
revision des Goniatites du  Calcaire carbonifère de la Belgique.

J ’exprim e mes rem erciem ents à M onsieur V. Van Straelen, D irecteur du 
Musée royal d ’Histoire naturelle de Belgique, qui a bien voulu m ettre à m a dis­
position les collections de cet In stitu t, en vue de ce travail, et assurer la publica­
tion de celui-ci dans les Mémoires du Musée. A M onsieur E. Maillieux et à 
M onsieur F. D em anet, Conservateurs au Musée royal d ’H istoire nature lle , vont 
tous mes sentim ents de reconnaissance pour les services q u ’ils m ’on t rendus, avec 
la plus parfaite obligeance, pendant toute la durée de ce travail.

J ’ai pu disposer égalem ent de spécim ens qui se trouven t dans les collections 
des U niversités de Liège et de Louvain, de l’Abbaye de Maredsous et du Musée 
de la ville de Tournai.

A m aintes reprises j ’ai pu u tiliser les ressources de la b ib liographie et du 
m atériel de com paraison du Musée d ’Histoire naturelle  de Londres, grâce à 
l’accueil du D' Lang, Conservateur, et aux bons offices du Dr F. L. Spath.

Pour la mise au point de certaines déterm inations, pour les com paraisons et 
pour la connaissance des résultats déjà obtenus ailleurs, je  suis heureux  de pou­
voir dire que je  dois beaucoup aux contacts pris et aux excursions faites avec 
W .-S. Bisat en A ngleterre et avec II. Schm idt et W. Paeckelm ann en Allemagne.

Ce Mémoire com prend deux parties :

Première partie. —  1. D escription et position stra tig raph ique des gise­
m ents à Goniatites.

2. Tableau de la succession des zones à G oniatites dans le Calcaire carbo­
nifère de la Belgique.

3. Com paraison avec les niveaux à G oniatites connus dans le D inantien  
d ’autres pays.

Deuxième partie. —  D escription systém atique des espèces.

30 mai 1938.
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PREMIÈRE PARTIE

I. — LES GISEMENTS A GONIATITES.

DESCRIPTION ET POSITION STRATIGRAPHIQUE.

Il y a quatre gisem ents qui ont fourn i à eux seuls la plus g rande partie  des 
Goniatites connues dans le D inantien  de la Belgique : Tournai à l’Ouest du Pays, 
Visé au Nord de Liège, La Valle-Bouvignes au Nord de D inant, et les Pauquys au 
Sud de D inant. A ce dern ier gisem ent, dans les calcaires w aulsortiens, peuvent 
être rattachés ceux d ’Anserem m e, D réhance et Furfooz, situés dans la m êm e 
région, au Sud de D inant.

En dehors de ces gisem ents principaux, les Goniatites sont très rares dans 
le Calcaire carbonifère de la Belgique : deux spécim ens sont connus de Les Fon­
taines (feuille de Natoye, en Condroz), un  de Houx, près d ’Yvoir, et quelques-uns 
de Denée et de Loyers.

Je passerai en revue ces divers gisem ents pour fixer aussi exactem ent que 
possible la position stratig raph ique des bancs qui ont livré des Goniatites. Celles-ci 
font partie  de collections anciennes où la p lupart du tem ps la provenance n ’est 
indiquée que par un  nom  de localité, sans que soient précisés les affleurem ents 
ou les carrières où les fossiles on t été trouvés.

TOURNAI.

Le Calcaire carbonifère est exploité au Sud de Tournai ju sq u ’à Grèvecœur, 
près d ’A ntoing, et à l’Est de Tournai ju sq u ’à G aurain. Les bancs sont entam és par 
des carrières le long de la vallée de l ’Escaut et des vallons qui y descendent; ail­
leurs une couverture de terra ins d ’âges quaternaire, éocène et crétacé recouvre le 
Carbonifère. Les calcaires sont partou t assez régulièrem ent lités, le pendage est 
généralem ent vers le Sud, sauf relèvem ents localisés au voisinage des failles. 
Celles-ci sont nom breuses, d ’inégale im portance.

La base du Calcaire carbonifère n ’est pas visible dans le Tournaisis; on ne 
voit pas davantage la partie  supérieure, ni les relations avec des couches viséen- 
nes datées. Dans ces conditions, la stratig raph ie du Calcaire carbonifère dans le 
Tournaisis a donné lieu à des in terpréta tions qui on t beaucoup varié; la carte 
géologique au 1/40.000, publiée en 1903, a ttribuait au Viséen inférieur la ¡pius 
grande partie  du calcaire exploité. Depuis cette époque, une série de travaux
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consacrés à l ’étude de cette région on t établi com m e su it la succession des assises 
calcaires et leurs équivalences avec les form ations des coupes classiques des 
régions de N am ur, de D inant et de l ’Avesnois (x) :

OrientTOURNA/ NORD

A L L A I N

Mazy
, de Fer
Pont à-Rieu

VAULX 0
Le Cornet

C de Barges
CHERCQ

Les Vignobles

3  4

F____

/  4 j  ANTOING
Faille d \ J ß r u tä l l e _____

B RUY ELLE

Crèvecoeur

Fig. 1. — Carte des carrières du Tournaisis.
(F ra g m e n t de  la  c a r te  d re ssé e  p a r  C a m e rm a n n .)  

la ,  C a lc sc h is te s  d ’A lla in ; lb ,  C a lc a ire  d ’A lla in ; 3, C a lc a ire  à  c r in o id e s  (v e in e  de P ro v id e n c e  
e t v e in e  d e  P re m iè re ) ;  3, C a lc a ire  de  V a u lx ; 4, C a lc a ire  de  C a lo n n e  (v e in e  d u  B ois);

F , F a ille .

(x) Voir H. d e  D o r l o d o t ,  1909, p. 175; D e lé p in e ,  1911, p. 214; C am erm an ñ , 1919.
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Fig. 2. — Coupe du Calcaire de Tournai.
M êm e lég en d e  q u e  p o u r  la  f ig u re  1; le s  n iv e a u x  à  G o n ia tite s  so n t  m a rq u é s  p a r  le  s ig n e  6.

CALCAIRES DE TOURNAI.
FO RM A TIO N S DU DINANTIEN 

EN BELG IQUE (i).
D iv is io n s
a n g la ise s .

A ssise  de  B io u l e t W a r n a n t  V3 D 1—2

A ssise  d e  N am èche  V2. . . . S 2 V iséen .

A ssise de  D in a n t VI . . . . C 2 — Si

(4) C a lca ire  de  C a lo n n e  (ve ine  
d u  B ois). i

(3) C a lc a ire  d e  V au lx  (ve ine  
d e  V a u lx  e t de  C hercq ).

(2) C a lc a ire  de  P o n t-à -R ieu  
(ve ine  de  P ro v id e n c e  e t de  
P re m iè re ) .

C a lc a ire  d e  L effe, d e  P a i r  e t 
de  V a u lx  Tse.

C a lc a ire  « p e tit  g ra n ite  » Tsb.
A ssise 

de  Celles. C l

(1-b) C a lc a ire  d ’A lla in  (veine  
d ’A lla in ).

(1-a) C a le sc h is te s  d 'A lla in  (v. 
d ’A lla in ).

C a lc a ire  d ’Y vo ir TSa  . . . .

C a le sch is tes  de M ared so u s  
Tue.

C alca ire  de  L a n d e lie s  T2b. .

S c h is te s  à  S p ir i fe r in a  p e ra ­
c u ta  T2a.

A ssise de  
M ared so u s.

Z 2

'  z 2

Z i

T o u r ­
n a is ie n .

C a lca ire  d ’H a s t i è r e .....................

C ale, e t sc h is te s  d ’E trœ u n g t.
A ssise

d ’H a s tiè re . K2

S c h is te s  d e  S a i n s ..................................................... F a m en -
n ien .

Ce tableau m ontre q u ’aux environs de Tournai toutes les form ations carbo­
nifères sont d ’àge tournaisien , —  que le Tournaisien in férieu r y est représenté

(l) Les divisions adoptées sont celles de M a i l l i e u x  et D e m a n e t  (1930).
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par une seule assise : celle des caleschistes de Maredsous, —  et que le Tournaisien 
supérieur form e la partie principale des affleurem ents et a tte in t une épaisseur 
considérable, 130 m .  au m oins d ’après l’estim ation de M. C a m e r m a n n .

Niveaux à Goniatites.

Deux sont connus avec certitude : le prem ier dans la m oitié inférieure du 
calcaire de Vaulx, le second dans les bancs inférieurs du  calcaire de Calonne.

C a l c a i r e  d e  V a u l x . —  Les couches de cette veine qui on t fourn i des Gonia­
tites sont celles que l’on exploite dans la partie  élevée des deux carrières de Pont- 
à-Rieu : B a r g e s  et D e l w a r t e . De là p roviennent les espèces suivantes qui se trou ­
vent au Musée :

Acrocanites tornacensis sp. nov.
Protocanites lyoni (M. et W.).

Mais un certain  nom bre de spécim ens appartenan t aux espèces suivantes :

Munsteroceras rotella (de Koninck) : exemplaires adultes et nombreux 
exemplaires jeunes considérés comme une espèce distincte sous le nom 
de Goniatites belvalianus de Koninck.

Munsteroceras perspectivum  (de Koninck).
Goniatites (Pericyclus ?) crenulatus de Koninck.
Imito ceras rotatorium (de Koninck) (un fragment),

ont été trouvés probablem ent dans les m êm es carrières, car ils sont dans le m êm e 
état de fossilisation dû aux conditions de m ilieu  que voici : le calcaire de Vaulx 
est argilo-siliceux avec plusieurs niveaux de ph tan ites; les tests de fossiles qui s’y 
trouvent ont subi en certains bancs un  processus de silicification; à la suite de 
la décom position du calcaire le long des diaclases, ces fossiles sont isolés et peu ­
vent être recueillis au m ilieu des argiles de décalcification. Les procédés anciens 
d ’exploitation laissaient aux eaux c ircu lan t le long  des diaclases le tem ps d ’en­
tra îner les argiles et de les accum uler en am as, sem blables à des cônes de déjec­
tion a tte ignan t 10 à 15 m . de hau teur, qui subsistaient autrefois longtem ps dans 
les carrières. Le fait était particu lièrem en t fréquent dans les calcaires de Pont- 
à-Rieu, à cause des nom breuses dislocations secondaires qui y existent. Ces condi­
tions favorables aux chercheurs de fossiles fu ren t mises à profit par P i r e t , qui fut 
si longtem ps pour les Musées de tous pays un  fournisseur attitré  des fossiles de 
Tournai; je  connus encore vers 1900 des hom m es à sa solde qui tam isaient les 
argiles des carrières de Pont-à-Rieu (Barges et D elw arte); ils avaient opéré de 
m êm e an térieurem ent à la carrière du Cornet, et à Gaurain dans celles de la 
Roquette et de la Baguette, où l’on exploitait les m êm es couches, à peu près dans 
les m êmes conditions.

Ces observations et ces souvenirs perm etten t de situer parm i les Goniatites 
de Tournai toutes celles qu i ont à la fois la te in te d ’un  b run  ferrug ineux  et la 
com position ch im ique (silicification partielle) qui sont pour elles un véritable
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certificat d ’orig ine; ces traits m on tren t que les Goniatites en question proviennent 
des calcaires de la veine de Vaulx dans la partie  élevée des carrières de Pont- 
à-Rieu. On peut a jou ter ici que les quelques indications portées par P i r e t  sur des 
Goniatites q u ’il a vendues au Musée royal d ’Histoire naturelle confirm ent ce qui 
précède.

On en trouve une au tre  confirm ation encore dans le fait que les seuls exem ­
plaires de Goniatites belvalianus de Koninck qui sont des jeunes de Munstero­
ceras rotella (de Koninck) trouvés en Belgique, ailleurs q u ’à Tournai, l’on t été à 
Pair, où il y a égalem ent du Tournaisien supérieur qui correspond dans son 
ensem ble aux veines de Vaulx et de Calonne du Tournaisis.

C a l c a i r e  d e  C a l o n n e . —  Il existe dans toutes les collections de Goniatites de 
Tournai des spécim ens dont la gangue, ou la roche de rem plissage, constitue 
par ses caractères, calcaire siliceux bleu-noir à g ra in  très fin , u n  certificat d ’ori­
g ine de valeur indiscutable : ces Goniatites proviennent du calcaire d it de Calonne 
(veine du Bois) exploité pour la fabrication du cim ent en tre  Chercq et A ntoing. 
Les espèces qui en p roviennent sont les suivantes :

Imito ceras rotatorium (de Koninck).
Pericyclus 'princeps (de Koninck).
Pericyclus divisus (de Koninck).
Pericyclus ryckholti (de Koninck).
Munsteroceras rotella (de Koninck).
Munsteroceras complanatum (de Koninck).

Non seulem ent la natu re de la roche fixe le niveau, m ais encore certains des 
bancs qui ont fourn i ces Goniatites sont connus avec précision : ils sont situés 
à la partie  in férieure de la veine du Bois, dans le groupe des carrières des Cinq- 
Rocs (fig. 1, texte).

Le fond de ces dernières carrières et aussi celles de Chercq et de Vaulx en ta­
m ent les couches les plus élevées du calcaire de Vaulx; il y a là une série de bancs 
de calcaire noir à texture plus g renue avec traînées de débris crinoïdiques. On y 
trouve une faune de Brachiopodes : Productus mesolobus  P h ili., Productus plica­
tilis Sow., Productus margaritaceus P h ili., Productus pinguis  Sow., qui ne sont 
pas connus plus bas dans le calcaire de Tournai. Cet horizon crinoïdique et fossi­
lifère est constant sur les deux rives de l ’Escaut, à la lim ite en tre  calcaire de 
Vaulx et calcaire de Calonne. Dans les quelques bancs qui le su rm onten t im m é­
diatem ent on t été récoltés, dans la carrière du Bout, avec des Nautiloides, des 
exem plaires de Munsteroceras rotella et com planatum  (*).

i1) Au cours d ’une excursion de la Société géologique du Nord en 1932, 
M. P h i l ip p e  P r u v o s t  a trouvé un exemplaire de Munsteroceras rotella. Depuis 1936, un 
banc de la carrière du Bout, à 7 m. au-dessus de la limite supérieure du calcaire de 
Vaulx, a fourni à M. D e s t o m b e s  une série de spécimens de Munsteroceras rotella et 
Munsteroceras complanatum (voir A n n a le s  S. G. N., LXII, 1937, p. 35).
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Ces trouvailles récentes assurent, d ’une m anière définitive, que les Gonia­
tites dont la liste a été donnée plus h au t v iennent bien du calcaire de Calonne, 
term e le plus élevé du Tournaisien supérieur.

VISE.

Les Goniatites provenant de Visé (40 km . Nord de Liège) on t été toutes récol­
tées dans les calcaires massifs exploités dans de nom breuses carrières ouvertes le 
long de la Meuse au Sud de Visé, en tre les haltes de Souvré et de Richelle.

La roche est form ée de calcaire à structure souvent bréchique avec des 
lentilles à débris crinoïdiques ou oolithiques. L’ensem ble form e un  bom bem ent 
de calcaire m assif avec traces peu nettes de stratification seulem ent du côté du 
Nord. Le rocher est couronné par des schistes am pélitiques et des ph tan ites 
qui on t été considérés com m e étant d ’âge nam urien , sans avoir été datés avec 
précision; ils pourra ien t aussi bien représenter le som m et du Viséen.

Comme pour Tournai, les fossiles qu i se trouvent dans les collections ont été 
récoltés sans le souci de noter s’ils on t été recueillis à la base, dans la partie 
m oyenne, ou au som m et de cette masse calcaire. L’âge des calcaires de Visé ne 
peut être fixé par la stratig raph ie puisque leur base n ’est po in t connue; on les 
voit seulem ent en contact anorm al avec des calcaires dévoniens. Toutefois leur 
âge a été depuis longtem ps fixé com m e étant Viséen supérieur d ’après l ’ensem ­
ble de la faune, brachiopodes et polypiers particu lièrem ent : Produc,tus giganteus  
(M artin), latissimus Sow., striatus Sow. sont des espèces qui ind iquen t à coup 
sûr un  niveau correspondant à celui de la zone D, du Sud-Ouest de l’Angleterre 
et ses équivalents dans le Nord de l ’Angleterre.

Dans ces conditions la faune à Goniatites de la localité de Visé form e un 
tout. Si elle peu t apporter une con tribu tion  pour fixer avec plus de précision l'âge 
de ce calcaire, c’est seulem ent par com paraison avec les échelles stratigraphiques 
établies ailleurs.

Voici la liste des Goniatites du calcaire de Visé :

Prolecanites serpentinus (Phillips).
Paraprolecanites mixolobus (Phillips).
Pronorites cyclolobus (Phillips).
Pericyclus virgatus (de Koninck).
Beyrichoceras micronotum  (Phillips).
Beyrichoceras obtusum  (Phillips).
Beyrichoceras vesiculiferum  (de Koninck).
Beyrichoceras mutabile (Phillips).
« Beyrichoceras » calix (Phillips).
Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips).
Beyrichoceratoides implicatum  (Phillips).
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Goniatites crenistria Phillips.
Goniatites involutus de Koninck.
Goniatites striatus (Sowerby).
Goniatites sphaericus (Martin).
Goniatites falcatus Roemer.
Sagittoceras complicatum (de Koninck).
Sagittoceras bruningianum  (H. Schmidt).
Nomismoceras rotiforme (Phillips).
Nomismoceras spirorbis (Phillips).
« Goniatites » (Dimorphocerasl) carina Phillips.

H. S c h m i d t  a établi dans l e  Viséen supérieur d ’Allem agne la succession des 
zones suivantes, de hau t en bas :

III y : Goniatites granosus, subcircularis, Sagittoceras coronula;
III ß : Goniatites striatus, Sagittoceras burhennei;
III a : Goniatites crenistria, Beyrichoceratoides truncatum.

Or, à Visé existent les espèces suivantes appartenan t les unes à la zone III a, 
les autres à la zone III ß :

III a. III p.
Prolecanites serpentinus. Pronorites cyclolobus.
Beyrichoceratoides truncatum  cc (‘). Goniatites striatus cc.
Goniatites crenistria cc. Goniatites falcatus c.

Sagittoceras bruningianum.

Aucun représen tan t de la zone III y n ’y a jam ais été trouvé, tandis que dans 
toutes les collections de Goniatites de Visé se trouvent des espèces propres aux 
deux autres zones.

On peut en conclui’e que le calcaire m assif de Visé correspond aux niveaux 
III a et III ß, m ais que la zone la plus élevée du Viséen n ’y est pas représentée. 
Cette dernière existe, par contre, tou t au som m et du D inantien , avec Goniatites 
subcircularis Miller, dans la série des couches de passage que l ’on observe dans le 
bassin de D inant aux environs de W arnan t et qu i v iennent d ’être étudiées en 
détail par M. D e m a n e t .

W .-S. B i s a t  a étudié récem m ent la succession des Goniatites en A ngleterre 
dans une zone qualifiée par lui de zone à Beyrichoceras, q u ’il considère com m e 
étant approxim ativem ent d ’âge Viséen m oyen; le sens de cette dénom ination 
n ’est pas précisé par lu i en se référan t à des coupes de terra ins choisies com m e 
types.

I1) c = commun; cc =  très commun.
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Bisat distingue dans sa /one à Beyrichoceras quatre horizons caractérisés 
comme suit à partir du sommet :

4. Goniatites m axim us, Beyrichoceras m icronotum , Beyrichoceras vesiculi- 
fe rum , Dimorphoceras gilbertsoni, Pronorites cyclolobus.

3. Beyrichoceras castletonense, Beyrichoceras cf. excavatum.
2. Goniatites hudsoni, Goniatites antiquatus.
1. Merocanites applanatus, Beyrichoceras hodderense.

La faune de Visé contient des Goniatites de l’horizon supérieur de cette zone 
à Beyrichoceras : Pronorites cyclolobus (Phillips), Beyrichoceras vesiculiferum  
(de K oninck) et m icronotum  (Phillips).

Nous verrons, d ’autre part, que le calcaire de La Valle-Bouvignes renferm e 
les Goniatites de l’horizon in férieur de la zone à Beyrichoceras.

LA VALLE-BOUVIGNES.

11 est im possible de situer avec une précision parfaite le gisem ent qui a fourni 
les Goniatites découvertes par E. D u p o n t . Ce gisem ent a été situé en am ont du 
ravin de La Valle, qui longe, a u  pied, les ru ines de l ’ancien château fort de Bou- 
vignes, sur la rive gauche de la Meuse. En rem ontan t le long de la route qui va 
de Bouvignes vers Som m ière, on retrouve, au Nord de cette route, à 1.200 m . Est 
de la Meuse, des traces d ’anciennes exploitations des calcaires : on peu t seule­
m ent p résum er que les fossiles fu ren t découverts à proxim ité de cet endroit.

P ar contre , l’horizon stra tig raph ique auquel appartiennen t les calcaires qui 
ont fourn i les Goniatites peut être précisé exactem ent, par com paraison. C’est un 
calcaire massif, de structu re  parfois bréchique, renferm ant, par nids, un grand  
nom bre de petits braebiopodes parm i lesquels : Productus undatus  D efiance. Ce 
calcaire est identique à celui qui affleure plus au Nord su r la route de Bioul à 
Romiée, à un  kilom ètre au Sud de Rom iée; un autre affleurem ent du  m êm e cal­
caire existe au Sud de W arn an t dans une tranchée du chem in de fer vicinal de 
W arnant à Bioul. Dans l’un com m e dans l’au tre  de ces g isem ents, les calcaires 
bréchoïdes à Productus undatus  sont repérés dans la série stra tig raph ique : ils se 
trouvent en tre  les calcaires à Productus cora et ceux de la zone à Productus g igan­
teus. On les connaît dans le Nord de la France sous le nom  de Calcaire de L im ont 
(Gosselet).

Leur équivalent dans la région de N am nr est la form ation appelée Grande 
Brèche, si développée au rocher de Samson près de Nam èche, où elle repose sur 
les calcaires de la zone à Productus cora et est surm ontée par les calcaires à Pro­
ductus giganteus  qu i affleurent un  peu en am ont, dans le ravin de Samson (*). Le

P) D elépine , 1911, p p . 114 à 118.
Dans les notes infrapaginales, les noms d ’auteurs, dates et autres indications mises
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calcaire de La Valle-Bouvignes, équivalent de ces diverses form ations, occupe 
donc une position qui, dans l’échelle s tra tig raph ique usitée en A ngleterre, serait 
notée base de D*.

E. D u p o n t  a récolté à La Valle-Bouvignes plus de 20 spécim ens de Goniatites. 
Toutes se rapporten t au genre Beyrichoceras e t paraissent apparten ir seulem ent 
à deux espèces :

Beyrichoceras redesdalense (Hind).
Beyrichoceras hodderense Bisat var. vállense nov. var.

Un spécim en unique du m êm e gisem ent, de toutes petites d im ensions, n ’a pu 
être déterm iné q u ’avec doute, com m e :

Beyrichoceras castletonense Bisat.

La com paraison avec les zones à Goniatites étudiées par B i s a t  révèle que cette 
faune de La Valle correspond probablem ent à la m oitié inférieure de sa zone à 
Beyrichoceras, que caractérise la présence de Beyrichoceras hodderense  Bisat.

Il y a là une indication qui paraît de natu re  à fixer avec plus de précision 
qu’elles ne l ’ont été ju sq u ’à présent les lim ites straligraphiques de la zone à Bey­
richoceras créée par B i s a t  : l’horizon inférieur  de cette zone correspond en Bel­
gique et dans le Nord de la France au niveau de la Grande Brèche et du Calcaire 
de L im o nt; dans les classifications anglaises c’est la hase de D t ; l’horizon supérieur  
de cette zone « Beyrichoceras, avec Beyrichoceras m icronotum  et vesiculiferum,  
est x’eprésenté à Visé dans les calcaires à Productus giganteus, D2 des classifica­
tions anglaises.

G ISEM EN TS D E FACIES W A U L S O R T IE N .

LES PAUQUYS.

Ce nom  est donné à une masse calcaire qui s’élève en falaise, à m oins de deux 
kilom ètres au Nord de W aulsort, sur la rive gauche de la Meuse. Ces calcaires 
massifs ont des facies variés : calcaire de teinte claire, calcaire à veines bleues, 
dolom ies grises, calcaire à crinoides; contre eux on voit bu ter, du côté Est, des 
calcaires stratifiés à alignem ents de nodules de silexite (l). La carte géologique 
inscrit toute cette masse calcaire des Pauquys com m e appartenan t au Tournaisien

entre parenthèses renvoient à la Bibliographie qui se trouve à la fin de ce mémoire; les 
ouvrages cités y sont rangés par noms d’auteurs et par dates.

(*) Le nom de silexite est employé ici dans le sens où l’a défini L. C a y e u x  : Roches 
sédimentaires de France. Roches siliceuses. (.Mém. Carte géol. de la France. Paris, 1929, 
pp. 506 et ss.)
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supérieur; les plus proches affleurem ents de m arb re  noir (Viséen inférieur) portés 
sur la carte se trouven t à 500 m . au Nord et à plus de 1.200 m. à l ’Est et à l ’Ouest.

Cependant, dès 1909, visitant les Pauquys avec A. V a u g i i a n ,  celui-ci croyait 
reconnaître dans la faune que nous récoltâm es au pied des rochers des Brachio- 
podes ind iquant un âge viséen in férieu r (•). D epuis, à m aintes reprises, j ’ai trouvé 
aux Pauquys d ’autres fossiles, no tam m ent des spécim ens de Spirifer striatus 
(M artin), espèce p roprem ent visécnne, et deux Productus corrugatus Me Coy; j ’ai

Les Fontaines

NatoyeBioul
Warnant

voie
D enée

Anhée,
Houx

C i n e y  o

o Loyers
La Valle  ' 

Bouvignes

D I N A N T

A n s e r e m m Dréhance
Cell e sFossé Te h avia

Les Pauquyi

rienne do NoupréWa/ulsort

F ig. 3. — Carte des gisements de calcaires waulsortiens au Sud de Dinant.

pu m ’assurer aussi que les fragm ents d ’où j ’avais pu tire r ces fossiles provenaient 
de blocs détachés d ’une partie élevée du rocher, à plus de 30 m . au-dessus de la 
voie ferrée. Il n ’y a donc pas de doute que les rochers w aulsortiens des Pauquys, 
s’ils sont d ’âge tournaisien  dans la partie  inférieure, correspondent dans leur 
partie élevée au Viséen in férieur; ils seraient à ces niveaux l’équivalent de cou­
ches du m arb re  noir de la région de D inant et du calcaire à Productus sublaevis 
du  ravin  de M alonne et du  Condroz.

i 1) V a u g h a n , Í915, p. 15; D e lé p in e ,  1911, pp. 312 e t  318.
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La présence dans les collections de l’U niversité de Liège d ’un  spécim en de 
Productus christiani de Koninck (n° 4411) avec gangue de facies w aulsortien, et 
p rovenan t de W aulsort (sans au tre précision), v ient encore confirm er q u ’il existe, 
dans cette région, des récifs w aulsortiens d ’âge viséen inférieur.

Toutefois le niveau exact d ’où prov iennen t les Goniatites si nom breuses des 
Pauquys n ’est pas pour cela connu avec plus de précision, les notes de D u p o n t  

ne contenant à ce su je t aucune indication; com m e beaucoup de géologues de sa 
génération, m inutieusem ent précis pour tout ce qui concernait le report des 
affleurem ents sur la carte, il cessait de l’être quand il s’agissait de noter exacte­
m ent en quel banc ou à quel horizon dans une falaise ou une carrière avaient été 
trouvés les fossiles.

On peut seulem ent noter u n  fait négatif, m ais pas m oins im portan t pour cela : 
parm i les Goniatites des Pauquys, il n ’en est aucune qui appartienne à la série 
du Tournaisien supérieur; il n ’y a n i Pericyclus princeps (de Koninck) ni M uns - 
teroceras com planatum  (de K oninck), n i Munsteroceras rotella (de K oninck). Ces 
élém ents qui sont si caractéristiques du Tournaisien ont été trouvés pou rtan t 
dans d ’autres points où les roches o n t le facies w aulsortien : Munsteroceras 
rotella et com planatum  à W aulsort m êm e, en u n  point qui n ’a m alheureuse­
ment pas pu être identifié (désigné sur les étiquettes com m e étant Matignolles- 
W aulsort); Munsteroceras rotella a été trouvé à Les Fontaines, au Nord de Natoye; 
ces deux gisem ents sont donc bien des roches w aulsortiennes d ’âge tournaisien  
supérieur.

La faune à Goniatites des Pauquys est constituée par des espèces qui sont d if­
férentes et inconnues dans le Tournaisien :

Munsteroceras inconstans (de Koninck).
Munsteroceras duponti nov. sp.
Munsteroceras inflatum  (de Kon.) nov. nom.
Pericyclus fasciculatus (Me Coy).

Cette constatation, sans constituer une dém onstration de fait, rend probable 
ceci : que les Goniatites des Pauquys p rov iennen t de la m oitié supérieure de ces 
rochers, des mêmes niveaux qui ont fourn i une faune de brachiopodes du Viséen 
inférieur (zone à Productus sublaevis, zone C2 des auteurs anglais).

ANSEREMME.

Le gisem ent de Goniatites d ’Anserem m e était probablem ent situé parm i les 
rochers à facies w aulsortien qui dom inent la route et le chem in de fer sur la rive 
gauche de la Meuse, en face du village d ’Anseremme. On ne peut en dire rien  de 
plus. Une seule espèce provient d ’Anserem m e :

Munsteroceras inconstans (de Koninck).
2
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DREHANCE.

Le gisem ent indiqué est tan tô t D réhance fossé Tchavia, lieu-dit situé à
I.500 m. au Sud-Ouest du  Village, tantôt D réhance sim plem ent.

Voici les notes de H. de D o r l o d o t  concernant cet endroit, les fossés Tchavia 
q u ’il a visités en 1926 : « C’est bien du W m  et l’on y a fait une fouille considé­
rable.

» Je ne doute pas que ce gisem ent appartienne à la sous-assise supérieure du 
Tournaisien supérieur.

» Coupe du Nord au Sud depuis le carrefour (Croix) :

» 1. A ffleurem ent de m arbre noir.
» 2. Lacune.
» 3. Dolomie très pâle.
» 4. Calcaire pâle subgrenu  W n passant à la dolom ie W o : 10 m. Lacune.
» 5. W aulsortien massif W m  (parfois W n ou W o). Cet affleurem ent est con­

tinu ju sq u ’au point 810.

» Il résulte de là que le récif auquel appartien t le g isem ent 810 s’élève ju s ­
q u ’à une distance du  m arbre noir qui ne peut être supérieure à 64 m ., ce qui, vu 
la puissance de Ta et, spécialem ent de T2b dans cette région, est très peu de chose 
quand il y a des récifs. »

Les Goniatites du gisem ent des fossés Tchavia sont les suivantes :

Munsteroceras inconstans (de Koninck).
Munsteroceras duponti nov. sp. : les exemplaires les plus nombreux et 

les meilleurs proviennent de ce gisement.
Munsteroceras inflatum  (de Koninck) nov. nom..

On peut faire au su jet de cette liste les m êmes observations q u ’au su je t du 
gisem ent des Pauquys : absence d ’espèces du  Tournaisien supérieur dans un  gise­
m ent qui a cependant fourni des spécim ens nom breux de G oniatites. C ependant,
II. d e  D o r l o d o t  exprim e d’une m anière catégorique sa conviction que ces roches 
de faciès w aulsortien de D réhance sont d ’âge tournaisien  supérieur. On peut 
penser que la question n ’est pas résolue : H. d e  D o r l o d o t  a tracé partou t la lim ite 
en tre  Tournaisien et Viséen à la base des roches o ffran t le facies typique du  m ar­
bre noir de D inant; il se basait sur ce q u ’il avait observé aux abords im m édiats et 
su rtou t au Nord de D inant. Mais il n ’est nu llem en t exclu que les facies typiques du 
m arbre noir apparaissent seulem ent plus hau t dans la série stra tig raph ique quand 
on arrive dans la région située en tre  D inant et Hastière, et que les constructions 
w aulsortiennes connues au Tournaisien s’y soient continuées au Viséen infé­
rieur.

La différence radicale constatée en tre  les faunes à Goniatites du  Tournaisien 
supérieur et celles des récifs w aulsortiens des Pauquys, Anserem m e, Di'éhance,
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Furfooz pose à nouveau le problèm e des corrélations stratigraphiques d ’une par­
tie tout au moins de ces récifs. Toute cette région devrait être l’objet d ’études de 
détail, de m onographies qui portera ien t sur les relations entre les facies w aulsor­
tiens et le facies m arbre noir, suivant le modèle q u ’en a donné M.-F. D e m a n e t  

dans sa m onographie du  récif de Sosoye.

FURFOOZ : TIENNE DE NOUPRE.

Ce g isem ent est situé à quelque cinq kilom ètres à vol d ’oiseau au Sud-Est du 
confluent de la Meuse et de la Lesse, à l ’Est du chem in  de fer de D inant à 
Houyet, au Sud du  village de Furfooz et un peu au Nord de la gare de Gendron- 
Celles. Le m assif de Noupré est un fragm en t de plateau situé en tre la vallée de 
la Lesse et le vallon du ruisseau de Vève, lequel aboutit en ce point.

Les roches de caractère w aulsortien y p rennen t un développem ent considé­
rable; elles y ont été étudiées en détail par H. » e  D o r l o d o t  (*); celui-ci les attribue 
au Tournaisien supérieur.

Les Goniatites qui en proviennent sont :

Munsteroceras inconstans (de Koninck).
Munsteroceras inflatum  (de Kon.) nov. nom.

Pour ce gisem ent, com m e aux Pauquys et à D réhance, se pose la question de 
savoir si la lim ite lithologique du m arbre noir fourn it en réalité dans cette partie 
du  bassin de D inant un  m oyen sûr de séparer le Tournaisien supérieur du Viséen.

VÈVE.

Ce gisem ent est situé à 1.800 m . N.-E. du précédent, au boi’d Nord du ru is­
seau de Vève et à proxim ité de l ’ancien château de Vève. Les roches waulsor- 
liennes ont fourn i :

Pericyclus impressus (de Koninck).

LES FONTAINES.

A deux kilom ètres au Nord de la station de Natoye, près Ciney, le long du 
chem in de fer de Namur à Luxem bourg, au N.-E. du village de Les Fontaines, 
au bord Sud d ’un petit synclinal de calcaire carbonifère orienté S.-W . à N.-E., des 
calcaires à facies w aulsortien ont livré deux exem plaires de Munsteroceras rotella : 
l’un se trouve dans les collections de l’U niversité de Liège (n° 4558), un au tre au 
Musée de Bruxelles; ce dern ier a été figuré ici, planche II, figures 5 à 7.

Il y a donc là un point où la paléontologie et la stratig raph ie s’accordent pour

F ) H. d e  D o r l o d o t ,  1900, p. 180, pi. II.
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dém ontrer que les roches w aulsortiennes qui y ont été exploitées sont d ’âge to u r­
naisien inférieur, Munsteroceras rotella é tant l'un  des élém ents les plus com ­
m uns et les plus caractéristiques des gisem ents du Tournaisis.

LES AVINS.

Cette localité est située le long  de la voie ferrée de Huv à Ciney. Un spéci­
m en de Munsteroceras rotella (de Koninck) conservé à l ’U niversité de Liège y a 
été récolté dans des couches notées T2a sur la carte géologique au 1/40.000, 
c’est-à-dire Tournaisien supérieur. La notation T2a a été généralem ent attribuée 
en Condroz à du calcaire « petit g ran ite  ».

LOYERS.

Au Nord de ce village (5 km . au N.-N.-E. de D inant) il y a d ’anciennes 
exploitations de m arbre no ir (Viséen in férieur). Elles oni fourn i u n  certain nom ­
bre d ’exem plaires de

Nomismoceras vittigerum  (Phillips), 

avec une faune assez riche de Brachiopodes qui ont été étudiés précédem m ent C).

DENEE.

Les exploitations de m arb re  noir du Viséen in férieur, si longtem ps en activité 
au village de Denée (au Nord du chem in de fer de D inant à Tam ines), on t été 
suivies avec g rand  soin d ’abord par S o r e i l , puis par Dom G r é g o i r e  F o u r n i e r , 

qui y ont recueilli une faune universellem ent connue, par le nom bre et le bel 
état de conservation des Echinides et des Poissons (2). Peu  de Goniatites, et m al­
heureusem ent en très m auvais état, y on t été trouvées; elles sont déposées au 
Musée de l ’Abbaye de Maredsous. Ont pu être déterm inés :

Nomismoceras vittigerum  (Phillips).
Nomismoceras frechi H. Schmidt.
Munsteroceras (peut-être Munsteroceras pseudaganides N. George).
Pericyclus ?

K y a  aussi au Musée de Maredsous un spécim en de Pericyclus à g rand  om bi­
lic et côtes nom breuses qui provient de couches dolom itisées (som m et du m ar­
bre no ir P) des environs de Maredsous.

(*) D e l é p in e , 1928 .

(a) V o ir  F r a ip o n t ,  1 9 0 4 , Echinodermes du marbre noir de Dinant. (M ém . S o c .  g é o l .  
de B e lg iq u e ,  v o l .  II.) — D o m  G r .  F o u r n i e r  et P . P r u v o s t ,  19 2 8 , Description des Poissons 
Êlasmobranches du marbre noir. (M ém . S . G . N . ,  IX.) — l t .  T . J a c k s o n ,  19 2 9 , Palaeozoic 
Echini of Belgium. (M ém . n °  38  d u  M u s é e  r o y .  d ’H i s t .  n a t .  d e  B e lg iq u e .)



LES GONIATITES DU DINANTIEN DE LA BELGIQUE 19

II. — TABLEAU DE LA SUCCESSION DES GONIATITES 
DANS LE CALCAIRE CARBONIFERE DE LA BELGIQUE.

D iv isio n s. S é r ie s  d e s  fo rm a tio n s . GO NIATITES. A n g le te rre . A llem ag n e .

V iséen
s u p é r ie u r .

V iséen
m o y en .

V iséen
in fé r ie u r .

S c tiis te s  
cl de

de W a rn a n t  
B io u l . . .

C a lc a ire  de  V isé {').

H o u x  (C a lca ire  
W a r n a n t  ?) . .

de

T o u rn a is ie n
s u p é r ie u r .

T o u rn a is ie n
in fé r ie u r .

C a lc a ire  de  L a  V alle- 
B o u v ig n es  . . . .

C a lc a ire  de  N am èche. 
D o lom ie  de Sovet. .

M a rb re  n o ir  de  D i­
n a n t  e t d e  D enée .

F a c iè s  w a u lso r t ie n s

C a lca ire  de  C alonne .

C a lc a ire  de  V a u lx  et 
de  P a ir e  . . . .

F a c iè s  w a u lso r t ie n s

G on ia tite s  su b c irc u la r is  . . . .
G o n ia tite s  s tr ia tu s . G o n ia tu s fa l ­

c a tu s , S a g itto c era s  c o m p lic a ­
tu m , S a g itto c era s  b ru n in g ia ­
n u m , P ro n o r ite s  cyc lo lo b u s, 
P a ra p ro le ca n ites  m ix o lo b u s  . .

G o n ia tite s  c re n is tr ia , G o n ia tites  
in v o lu tu s , B e y rich o c e ra to id e s  
tru n c a tu m , B ey rich o c e ra to id e s  
im p lic a tu m , P ro lec a n ite s  se r­
p e n tin u s  ...........................................

B ey rich o c e ra s  m ic ro n o tu m , B e y ­
rich o cera s o b tu su m , B e y r ic h o ­
ceras m u ta b ile , B eyrich o cera s  
v e s i c u l i f e r u m ................................

B ey r ich o c e ra s  F o u rn ier i.
I B ey r ich o c e ra s  h o d d e re n se , B e y r i­

choceras rc d c sd a len se , B eyri-  
' choceras  sp . (B. c a sü e to n e n se l)

P a s  de  G o n ia tite s  c o n n u e s  . . .
P e r ic y c lu s  (g ro u p e  P . p lic a til is  ?)
M u n ste ro cera s  sp ., N o m ism o cera s  

v it t ig e ru m , N o m ism o cera s  fre- 
chi.

P e r ic y c lu s  im p re ssu s , P er ic yc lu s  
fa sc ic u la tu s , M u n ste ro cera s  in ­
f la tu m , M u n ste ro cera s in c o n s ­
tan s, M u n ste ro cera s  d u p o n ti.

P e r ic y c lu s  p r in c ep s , P er ic yc lu s  
d iv isu s , P e r ic y c lu s  ryc lcho lti, 
M u n ste ro cera s  ro te lla , M u n s te ­
ro cera s c o m p la n a tu m , Im ito ce -  
ra s ro ta to r iu m .

A cro ca n ites  to rn a cen s is , P ro toca-  
n ite s  ly o n i,  « G on ia tite s  » cre­
n u la tu s ,  Im ito c e ra s  ro ta to r iu m ,  
M u n ste ro cera s ro te lla , M u n s te ­
ro cera s p e rsp e c tiv u m .

M u n ste ro cera s ro te lla . M u n s te ro ­
ceras c o m p la n a tu m .

I

C a lc a ire  à  e n c r in e s  
(p e tit g ra n ite ) .  . .

C a lc a ire  d ’Y v o ir . . 
C a le sc h is te s  de  M a red so u s  . . .
C a lc a ire  de  L a n d e l i e s ......................
S c h is te s  à  S p ir i fe r in a  p e ra c u ta  . 
C a lc a ire  e t sc h is te s  d ’H a stiè re . . 
C a lc a ire  e t sc h is te s  d ’E tro e u n g t.

M u n ste ro cera s ro te lla .
P a s  de  G on ia tite s  co n n u es .

P a s  de 
co n n u es .

G on ia tite s

S tr ia to c ly m e n ia  
lu ta  (*).

evo-

D3 -P 2

I>2-Pl

Di B
S*
S.

G,

Ci

Z2

Zi
K»

III y

I I I ?

Illa

I I ?

I l a

l a  ?

G a tten d o r fia .
W o c k lu m e r ia .

(1) L es G o n ia tite s  d u  C a lc a ire  de  V isé so n t d isp o sé e s  ic i e n  t ro is  g ro u p e s  c o r re s p o n d a n t  a u x  
zo n es c o n n u e s  en  A llem ag n e  e t en  A n g le te rre , en  su p e rp o s itio n ; m a is  e n  f a it  ces G o n ia tite s  on t 
é té  ré co lté e s  à  V isé s a n s  a tte n tio n  à  le u r  p o s itio n  d a n s  la  m a s se  c a lc a ire .

(2) E sp èce  d é co u v e rte  d a n s  le  N ord  d e  la  F ra n c e , n o n  e n  B elg ique .
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III. — COMPARAISON AVEC LES NIVEAUX A GONIATITES 
DU DINANTIEN D’AUTRES PAYS.

ALLEMAGNE.

En Allem agne, la succession la m ieux connue est celle du Viséen supérieur. 
Les zones III a à Goniatites crenistria, I ii ß à Goniatites striatus et III y à Gonia- 
titès subcircularis, continuées par celles du Nam urien, constituent les points de 
repère les plus précis.

En Belgique, le calcaire de Visé correspond aux zones III a et III ß. Les 
schistes et calcaires, à la partie supérieure des carrières de Bioul et de W arnan t, 
correspondent à la zone III y.

En dessous de ces niveaux il existe en A llem agne des faunes riches en Gonia­
tites, m ais dont la position stra tig raph ique dem eure incertaine : celle d ’Erdbach- 
Breitscheid décrite par H o l z a p f e l , à  Pericyclus Kochi, et celle de Zadelsdorf, à  

Pericyclus carinatus Schind., Munsteroceras euryom phalum  Schind ., etc., décrite 
par S c h i n d e w o l f ;  l ’une et l’au tre paraissent apparten ir au Viséen inférieur. 
D’après S c h i n d e w o l f  ('), la faune de Zadelsdorf serait plus récente que celle 
d ’E rdbach. Mais ces successions ne peuvent être acquises si l’on se base sur des 
considérations purem ent m orphologiques et sur l ’évolution des faunes : il y a 
encore trop peu de gisem ents à  Goniatites qui soient bien repérés au point de vue 
stratig raph ique. La découverte de Munsteroceras euryom pha lum  Schind, par 
N. G e o r g e , dans le pays de Galles, à un niveau correspondant au Viséen inférieur, 
zone C2, m ontre que S c u i n d e w o l f  avait raison de rapporter au Viséen inférieur 
la faune de Zadelsdorf. Q uant à  celle d ’Erdbach, elle n ’a d ’affinités ni avec les 
faunes tournaisiennes, n i avec celles du Viséen supérieur; elle se place soit au 
m êm e niveau que Zadelsdorf, soit un peu plus haut.

Cette dern iè re  opinion est celle enregistrée par H. S c h m i d t  (2); elle trouve un 
appui dans le fait que B. Böhm a découvert une faune ayant des élém ents com ­
m uns avec celle d ’Erdbach, non seulem ent dans les lydiennes de la hase du 
D inantien  de la M ontagne Noire (Viséen inférieur), m ais aussi dans le calcaire de 
Faugères, qui est d ’un niveau u n  peu plus élevé dans le Viséen (3).

En Belgique, peu d ’élém ents peuvent en tre r en ligne de com pte pou r résou­
dre la question; ce sont les suivants : 11 y a dans la faune d ’Erdbach une espèce 
appelée Glyphioceras truncatum  (Phillips) par H o l z a p f e l  et qui peut être, d ’après 
H. S c h m i d t  (4), un  jeune de Munsteroceras inconstans  (de K oninck); il y a égale­
m ent Pericyclus fasciculatus (Me Coy) qui accom pagne Munsteroceras inconstans

(1) SCHINDEWOLF, 1926, p . 94.
(2) H. S c h m id t , 1925, p . 492.
(3) R . B ö h m , 1935, p p . 133-134.
(4) H. S c h m id t , 1925, p . 494.
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clans les gisem ents waulsortiens de la Belgique, d ’âge probablem ent viséen infé­
rieur.

L’horizon à Protocanites lyoni (Meek et W orthen) que H. S c h m i d t  prend 
com m e base de sa zone I correspond au niveau à Munsteroceras rotella (de 
Koninck) du Tournaisien supérieur et non à la zone d 'E troeungt, com me
H. S c h m i d t  l’a adm is par erreur.

Il existe en Allem agne une lacune stratig raph ique en tre ce niveau et les zones 
à Gattendorfia et à W ocklum eria  connues en Sauerland, Harz el T huringe.

La découverte de Striatoclyrnenia evoluta Frech (l) dans le calcaire et les 
schistes d ’E troeungt a dém ontré que ceux-ci correspondent bien aux couches de 
H angenberg; elle am ène aussi à adm ettre que la zone à Gattendorfia  des auteurs 
allem ands correspond aux calcaires et schistes d ’Hastière et peut-être aussi aux 
schistes à Spiriferina peracuta, c’est-à-dire à toute la zone Z, des géologues 
anglais.

Le tableau des corrélations établi par H. S c h m i d t  doit donc être redressé 
com m e suit :

D iv isions. ZONES A G O N IA TITES EN ALLEMAGNE. Zones
a n g la ise s .

DINANTIEN 
DE LA BELGIQUE.

V iséen
su p é r ie u r .

/ G. g r a n o s u s ................................
III . G lyp h io cera s. J G. s t r i a t u s .....................................

( G. c r e n i s t r ia ................................

D:j

; d 2

S c h is te s  de  W a rn a n t.  

C a lc a ire  de Visé.

t>i

S2

C a lc a ire  de  L a  Valle- 
B o u v ig n es .

C a lc a ire  d e  N am èche.V iséen
m o y en . ?

Si D olom ie  de Sovet.

C a lc a ire  à  P ro d , su b ­
la ev is .

V iséen
in fé r ie u r .

/ P. K och i +  M. in co n s ta n s . . 

II. P e r ic y c lu s  . . t

C2

T o u rn a is ie n
su p é r ie u r .

1 P . p r in c e p s  +  AL co m p la n a -
! natum .......................................

I. P ro to ca n ite s  : P ro to ca n ite s  l y o n i .....................

( la c u n e  de  sé d im e n ta tio n )

Ci
C a lc a ire  d e  C a lo n n e . 
C a lca ire  d e  V au lx . 
C a lc a ire  d ’Yvoir.

z2 C ale sch is tes  de  M a red ­
sous.

C a lca ire  de  L an d e lie s .
T o u rn a is ie n

in fé r ie u r . G a t te n d o r f ia ..................................................................... Zi S c h is te s  à  S p ir i fe r in a  
p e ra c u ta .

C a lc a ire  d ’H astiè re .

W o c k l u m e r i a ........................................................... K* C a lc a ire  e t sc h is te s  
d ’E troeung t.

D évon ien . L a e v ig i t e s .....................................................................

(*) Il s’agit de la Clyménie que j ’avais appelée Cymaclymenia camerata Schind. 
(G. D e lé p in e ,  1929, p. 99); les auteurs allemands se sont mis aujourd’hui d ’accord pour 
l ’identifier avec l’espèce de F r e c h  et l’appeler Striatoclyrnenia evoluta.
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ANGLETERRE.

Aucune Goniatile n ’est connue ju sq u ’à présent dans le Tournaisien.
11. G e o r g e  a découvert et décrit à Caswell Bay, su r la côte Sud du  pays de 

Galles, une faune caractérisée par la présence de Munsteroceras pseudaganides 
George, Munsteroceras corpulentum  Crick, Munsteroceras euryom pha lum  Schin- 
devvolf, Merocanitcs cfr. compressus  (Sowerbv). Cette faune est datée stratigra- 
ph iquem en t com m e étant d 'age viséen in férieur C2. P h i l l i p s  a décrit, dès 1836, 
un g rand  nom bre de G oniatites du D inantien . Les travaux de B i s a t  ont déter­
m iné leur succession en zones. Le dern ier tableau publié par lui en 1935 présente 
la série des Goniatites d ’àge d inan tien  dans le Nord de l’Angleterre, com m e suit :

D iv isio n s. Z ones à  G o n ia tite s  
d u  N ord  de  l ’A n g le te rre . KHANCE-BELGIQUE.

V iséen
s u p é r ie u r .

Ps

G o n ia tite s  n e w so m i.

G o n ia tite s  su b c irc u la r is .

G o n ia tite s  sp h a erico -slr ia -  
tu s .

G o n ia tite s  e legans. 

G o n ia tite s  fa lc a tu s . 

G o n ia tite s  d in c k le y e n s is .  

G o n ia tites c ren is tr ia .

Ds

d 2

P ro d u c tu s  la tis s im u s .  

P ro d u c tu s  g ig a n te u s .

Pi

V iséen
m o y en . B

G on ia tite s  m a x im u s ,  

lic y r ich o c era s  ca sle lo n en se .  

G on ia tite s  a n tiq u a tu s .  

M ero ca n ites  h e n s lo w i.  

M ero ca n itcs  a p p la n a tu s ,  

n c y r ic h o c e ra s  h o d d eren se .

D i

S2

P ro d u c tu s  u n d a tu s .  

P ro d u c tu s  cora.

V iséen
in fé r ie u r .

M u n ste ro cera s  sp . 

M ero ca n ites  co m p ressu s . 

P e r ic y c lu s  sp .

Si

C3

D a v ies ie lla  lla n g o tien s is . 

P ro d u c tu s  su b la e v is .

T o u rn a is ie n . P ro to ca n ites .
Ci

Z2

Il ressort de ce tableau que les corrélations établies par B i s a t  avec le D inan­
tien belge valent seulem ent pour le Viséen supérieur : le calcaire de \  isé corres-



LES GONIATITES DU DINANTIEN DE LA BELGIQUE 23

pond à une partie  de sa zone P t et au term e le plus élevé de sa zone à Beyricho­
ceras : l’horizon à Goniatites m axim us,  qui contient Beyrichoceras m icronotum  et 
vesiculiferum.

Le calcaire de La Valle-Bouvignes correspond au term e in férieur de sa zone 
à Beyrichoceras : l ’horizon qui contient Beyrichoceras hodderense.

Les équivalences suivantes admises par B i s a t  ne sont pas correctes : il ind i­
que à tort que l ’horizon supérieur de s i zone à Beyrichoceras correspond au 
calcaire à Productus undatus  D, et que l ’horizon à Beyrichoceras hodderense 
correspond au calcaire S2 à Productus cora. En réalité toute sa zone à Beyrichoce­
ras est située à un niveau stra tig raph ique plus élevé q u ’il ne l’a cru  : elle va du 
calcaire D, à Productus undatus  ju sq u ’à l’horizon in férieur du calcaire à Pro­
ductus giganteus  D2. Dans ces conditions, on  ne peut pas dire que la zone à Beyri­
choceras, telle q u ’il la définit, correspond au Viséen moyen.

Le tableau des corrélations en tre  Nord de l’A ngleterre et Belgique établi par 
B i s a t  doit donc être m is au point com m e suit :

D iv isio n s.
N o ta tio n

de
B isa t.

ZONES A G O NIATITES.
N o ta tio n

de
V a u g h an .

ZONES A B R A C H IO PO D ES 
EN BELGIQUE.

V iséen
su p é r ie u r .

P2 G on ia tite s  su b c ircu la r is .

G o n ia tites sphaerico -slr ia -  
tus.

G o n ia tites fa lc a tu s . 

G on ia tite s  c ren is tr ia . 

B eyrich o cera s  m ic ro n o tu m .

d 3

D*

P ro d u c tu s  la tis s im u s  (c a lca ire  
e t sc h is te s  d e  W a rn a n t) .

P ro d u c tu s  g ig a n te u s  (c a lca ire  
de  V isé).

Pi

V iséen
m o y en .

H

B eyrich o cera s  h o d d eren se . D, P ro d u c tu s  u n d a tu s  (c a lca ire  de 
L a  V alle -B o u v ig n es).

S2 C a lc a ire  à  P ro d u c tu s  cora.

V iséen
in fé r ie u r .

P e r ic yc lu s  sp . 

M u n ste ro cera s  sp . 

M ero ca n ites  co m p ressu s .

Si

c 2

C alca ire  à  D a r . lla n g o llen s is .

C alca ire  à  P ro d u c tu s  su b la e ­
v is .

T o u rn a is ie n
s u p é r ie u r .

P ro to ca n ites . Cl C a lc a ire  à  S p ir i fe r  lio n in c k i.

De nom breuses espèces de Goniatites on t été décrites par divers auteurs, et 
no tam m ent par F o o u d , provenant des calcaires w aulsortiens d ’Irlande, o ù  les 
genres Pericyclus et Munsteroceras sont la rgem ent représentés. Pericyclus plicati­
lis (de Koninck) et Imitoceras ornatissim um  (de Koninck) proviennent des mêmes
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form ations. M alheureusem ent, la répartition  des calcaires w aulsortiens, ou des 
form ations équivalentes, dans des séries stratigraphiques bien repérées, n ’a pas 
encore pu être com plétée en Irlande. Il n ’est donc pas possible d ’étab lir des corré­
lations précises en tre les gisem ents à Goniatites de ce pays et ceux du D inantien  de 
la Belgique O .

MONTAGNE NOIRE ET PYRENEES.

R. Böhm a fait connaître en 1935 des faunes à Goniatites carbonifères de la 
M ontagne Noire; elles appartiennen t à trois horizons différents :

1. Les lydiennes à nodules phosphatés qui form ent la base du D inantien ont 
livré Imitoceras ornatissim um  (de K oninck), Pericyclus kochi Holzapfel, hoche- 
cornei Holzapfel, fasciculatus (Mac Coy), niger  Delépine, N om is moceras frechi 
Schm idt.

Deux espèces sont présentes en Belgique : Pericyclus fasciculatus  (Me Coy), 
trouvé aux Pauquys (Viséen in férieur probable), et Nomismoceras frechi Shm idt, 
connu dans le m arbre noir de Denée (Viséen inférieur).

2. Dans le calcaire de Faugères, reposant sur les lydiennes, il a trouvé Peri­
cyclus hochecornei Holz., virgatus  (de Kon.), Merocanites applanatus (Frech.), 
lieyrichoceras cf. m icronotum  (Ph ili.), cf. im plicatum  (P h ili.), Glyphioceras bar­
roisi Holzapfel.

Cette faune est évidem m ent appai'entée avec celle d ’Erdbach. Les observations 
faites plus h au t à propos de cette dernière sont applicables ici; seulem ent la 
faune de Faugères est, au po in t de vue stratigrapliique, placée au-dessus de celle 
des lydiennes et des nodules phosphatés, d ’âge viséen in férieur; elle peu t donc 
être d ’un  âge équivalent à celui de la dolom ie de Sovet (S,) ou du calcaire de 
Nam èche (S2) en Belgique; c’est tou t ce que l’on peut dire, car il n ’y a pas de 
faune à G oniatites connue dans ces niveaux en Belgique.

3. Des schistes supérieurs ont donné, au Landeyran Goniatites subcircularis 
Miller; il s’ag it là d ’un équivalent de la zone III y des au teurs allem ands et 
des couches de Bioul et de W arnan t en Belgique.

Dans les Pyrénées les m êm es zones ont été trouvées en Ariège (Delépine 
1935) : faune des nodules phosphatés et faune à Goniatites subcircularis; de 
m êm e sur le versant espagnol, no tam m ent aux abords du coi de C anfranc (2).

(*) De nouvelles recherches à Dublin et à Londres en 1939 m ’ont permis de recon­
naître que les Goniatites déterminées par F o o r d  so us  les noms de Beyrichoceras sub­
quadratum , subtruncatum  et truncatum  sont des Munsteroceras inconstans (de Koninck) 
et duponti nov sp. Les récifs waulsortiens contenant ces espèces en Irlande sont donc de 
même âge viséen inférieur que le récif des Pauquys. (Note ajoutée en cours d'impression.)

(2) H. S c h m id t , 1931.
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ESPAGNE.

B a r r o i s  a décrit la faune à Goniatites des Griottes des Asturies, lesquels 
reposent d irectem ent sur un paléozoïque plus ancien. Cette faune est d ’àge 
viséen supérieur avec Goniatites crenistria Phillips, Pronorites cyclolobus (Phil­
lips), etc.; elle a son équivalent dans les calcaires de Visé.

Aucune faune du Viséen inférieur, ni du Tournaisien n ’est connue dans ce 
pays, où la m er n ’est arrivée en transgression q u ’au Viséen supérieur.

PORTUGAL.

La faune décrite en 1914 p a r M. P r o v o s t  com prend un Protocanites algar­
biensis P ruvost, qui est très voisin de Protocanites lyoni et de Protocanites cly- 
meniaejormis  de K oninck; ceci crée une forte présom ption en faveur de l’exis­
tence du Tournaisien supérieur dans le Sud du Portugal.

Les listes et descriptions que donne M. P r u v o s t  m ontren t que les trois 
zones du Viséen supérieur, à Goniatites crenistria, striatus, subcircularis, exis­
tent égalem ent au P ortugal. Il n ’y a pas d ’élém ents qui rappellen t les faunes du 
Viséen in férieur de W aulsort ou de Denée.

MAROC.

Comme au Portugal, deux faunes à Goniatites seulem ent sont connues au 
Maroc. L’une, que l’on trouve sur toute l ’étendue du Maroc central Q) et qui a été 
égalem ent découverte dans l’Est du Maroc et dans le H aut Atlas, com prend les 
espèces des diverses zones du Viséen supérieur : Beyrichoceratoides truncatum  
(Phillips), Goniatites crenistria (Phillips), striatus (Sow.), subcircularis Miller, 
Prolecanites serpentinus  (Phillips), Pronorites cyclolobus  (Phillips). Elle corres­
pond à la plus g rande extension de la m er viséenne au Maroc et dans toute 
l’Afrique du  Nord. Car une faune des m êm es niveaux a été découverte par le lieu­
tenant B e y  dès 1 9 1 2  dans la vallée de l’Oued Zousfana (Sud-Oranais) et décrite 
par D o l l é  (2) .

En dehors du Viséen supérieur, un au tre horizon a livré des Goniatites au 
Maroc : dans la vallée de la Saoura, N. M e n c h i k o f f  (3) a trouvé une faune à élé­
m ents du Tournaisien supérieur : Imitoceras rotatorium  (de Koninck), Munste- 
roceras parallelum  (Haii.), Munsteroceras sphaeroidale (Me Coy). L. C l a r i o n «  a 
découvert récem m ent une faune analogue dans le Tafilalet.

Ni le Tournaisien inférieur, présent au N.-O. du Maroc, n i les horizons infé­
rieur et m oyen du  Viséen, qui existent au Maroc central, n ’ont livré de Goniatites.

P) H. T e r m ie r , 1935.
(2) D o l l é , 1912, p. 259.
(3) M e n c h ik o f f , 1930, p. 61.
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TABLEAU COMPARATIF DES PRINCIPAUX

DIV ISION S.

BELGIQUE.

F o rm a tio n s . G o n ia tite s .

ANGLETERBE.

Z ones. F o rm a tio n s  
à  G o n ia tite s .

V is é e n .

S c h is te s  de  W a rn a n t.  G o n ia tite s  sut)c ircu la r is .

V iséen
su p é r ie u r . C a lc a ire  de  V isé

G o n ia tite s  s tr ia tu s , G o n ia tite s  cre­
n is tr ia , B ey r ich o c e ra s  m ic ro n a ­
tu m , V e s ic u li  fe r u m ,  etc.

C a lca ire  de  L a  V alle- i B ey r ich o c e ra s  re d e sd a len se , hodde- 
B o u v ig n es  . . . . j reu se .

J V iséen  
< m o y en .

V iséen
in fé r ie u r .

C a lc a ire  d e  N am èche. 

D olom ie de  S o v e t . .

P a s  d e  G o n ia tite s  co n n u es . 

P e r ic y c lu s  sp .

M a rb re  n o ir  de  Di- ( N o m ism o cera s  fre c h i,  M u n stc ro ce-  
n a n t ............................. \ ceras  sp.

D:i

Ds

Di

S2

Si

C a lc a ire  à  P ro d u c tu s  i M u n ste ro c era s  in c o n s ta n s , P er icy-  
su b la e v is  e t facies . '  - . .
w a u ls o r t ie n s  . . .

c lu s fa sc ic u la tu s , im p re s s u s ,  etc. S ^ 2

P2

Pi

B o w la n d  sh a le s , 
(p a rs ).

« K n o lls  ». 
C a lc a ire  de P e n d le s id e .

F a u n e  de C asw ell-B ay  : 
M u n ste ro c era s  e u ry  o m ­
p h a lu m , p sc u d a g a n id e s  

W a u lso r tie n  d ’I r la n d e .

T o u r n a i s i e n .

T o u rn a is ie n
s u p é r ie u r .

i P e r ic y c lu s  p r in c e p s , M u n ste ro cera s  
C a lc a ire  d e  C a lo n n e . j c o m p la n a tu m , Im ito c e ra s  ro ta -  

( r iu m .
i

C a lc a ire  de  V a u lx  e t i P ro to ca n ite s  ly o n i ,  M u n ste ro cera s  
d e  P a i r ........................\ ro te lla .

I

Ci

T o u rn a is ie n
in fé r ie u r .

« P e t i t  g r a n ite  ». . .

F a c ie s  w a u lso r t ie n s  .

C a lc a ire  d ’Y v o i r ...........................

C a lc sch is te  de  M a red so u s  . . 

C a lc a ire  d e  L a n d e lie s  . . . .  

S c h is te s  à  S p ir i fe r in a  p e ra c u ta  

C a lc a ire  d ’H a s t i è r e ......................

M u n ste ro cera s  ro te lla .

M u n ste ro cera s  ro te lla , c o m p la n a tu m .

S c h is te s  e t c a lc a ire  d ’E tro e u n g t

P a s  de  G o n ia tite s  
co n n u es .

I S tr ia to c ly m e n ia  evo- 
! lu  ta  à  E tro e u n g t.

Z2

Zi

Ko

I
(*) L a  flèc h e  in d iq u e  l ’e x te n s io n  d ’u n e  la c u n e  d e  sé d im e n ta t io n  a u  D in a n tie n  d a n s  les A s tu rie s .
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GISEMENTS A GONIATITES DU DINANTIEN.

“27

ALLEMAGNE.
M o n tag n e  N oire 

e t
P y ré n é e s  fra n ç a is e s .

E sp a g n e  (l ) 
et

P o r tu g a l.
A friq u e  d u  N ord. A m ériq u e  d u  N ord.

A sie

Z ones. F o rm a tio n s  
à  G o n ia tite s .

c e n tra le .

III Y S c h is te s  à  G o n ia tite s  
d u  S a u e r la n d , H a rz  

e t T h u r in g e .

S c h is te s  de  M o n d e tte  
e t s c h is te s  de  L an - 

d e y ra n .

S c h is te s  à  n o d u le s  
a u  P o r tu g a l. 
G rio tte s  des 

A s tu rie s .

S c h is te s  à  n o d u les : 
O ued  Z o u s fa n a  et 
S a o u ra ,  T a fila le t , 

M aroc c e n tra l ,  
H au t-A tlas .

S c h is te s  de  F a y e t­
tev ille  e t C aney  

sh a le  (p a rs ) .

III p 

I l l a

S c h is te s  e t c a lc a ire s  
à  P ro d u c tu s  g ig a n ­
teus  e t G o n ia tite s  cre­

n is tr ia .

P o u d in g u e s , sc h is te s  
e t g rè s  à  p la n te s .

P o r tu g a l.

S ch is tes

à

p la n te s .

S c h is tes  

à  p la n te s  

e t

c a lc a ire s

II Y F a u n e  d ’E rd b ac h - 
B re itsc h e id  : 

P e r ic y c lu s  k o ch i.

C a lc a ire  de  F a u g è re s  
à  P e r ic y c lu s  ko ch i.

L ac u n e  de 

s é d im e n ta t io n

B ra ch io p o d es .

I l ß F a u n e  de  Z ad e lsd o rf  
à  M u n ste ro cera s  
e u ry o m p h a lu m .

L y d ie n n e s  e t n o d u le s  
p h o sp h a té s  à  G o n ia ­

tite s .

en

A stu ries .

C a lc a ire  d ’O sag e  à  
G on ia tite s

sc io to en sis .

F a u n e  
d e  Son-K ul 

à  P er ic yc lu s  
K och i, 

fa sc ic u la tu s .

I a-ß

L y d ie n n e s  à  P rotoca-  
n ite s  lyo n i.

L ac u n e  
d e  s é d im e n ta tio n .

VII

VI

G a tten d o r fia  H an g en - 
b e rg sc h ic h te n .

W o c k lu m e r ia .

de
L ac u n e

s é d im e n ta tio n .

G rio tte s  des P y ré n é e s  
(p a rs).

Au P o r tu g a l  : 
S c h is te s  à  

P ro to ca n ite s  
a lg a rb ien s is .

S c h is te s  à  n o d u le s  
de  la  S a o u ra  e t du  

G o u ra ra .

C a lc a ire  d e  R o ck ­
fo rd  ( In d ia n a )  à  
Im ito c e ra s  ro ta to ­
r iu m , P ro to ca n ites  
ly o n i, M u n ste ro ce ­
ras ro te lla  (K inder- 

h o o k  s u p é r ie u r) .
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ASIE CENTRALE ET RUSSIE.

L ib r o v it c h  a décrit une faune de Goniatites provenant de la région de Son- 
Kul, dans le T ian-Shan, qui renferm e certains élém ents présents dans le Viséen 
in férieur de l ’Europe : Pericyclus fasciculatus, Kochi hochecorneit Merocanites 
djaprakensis  [voisin de Merocanites compressus  (Sow.]. Cette faune est rem ar­
quable par l’abondance de Pericyclus  à g rand  om bilic et côtes nom breuses 
com m e Pericyclus plicatilis et dilatatus du Viséen in férieu r d ’Europe.

De la Russie centrale, T z w e t a e v  a décrit une espèce rapportée par elle à  Imi-  
toceras rotatorium  (de K oninck), mais qui appartien t en réalité à une autre espèce, 
étant plus proche d 'Imitoceras ornatissim um  (de K oninck), qui est du Viséen 
inférieur.

AMERIQUE DU NORD.

Line faune qui a ses affinités les p lus étroites avec celle de Tournai a été trou ­
vée depuis longtem ps dans le calcaire de Rockford (Indiana) et dans les form a­
tions équivalentes d ’autres localités, étage de K inderhook; elle com prend : Im i­
toceras rotatorium  (de Koninck) (=  ixion  Haii), Protocanites lyoni (M. et W .), qui 
ne peut être différencié de Protocanites clymeniaeformis  (de K oninck), Prod.ro- 
mites gorbyi (Miller), Munsteroceras parallelum  (Haii), très voisin de Munstero­
ceras rotella (de K oninck). Il y a là un  parallélism e, rem arquable à pareille dis­
tance, en tre  deux gisem ents, puisque, en dehors des affinités générales, il y a 
des espèces identiques de part et d ’autre. En 1935, A. K. M i l l e r  a décrit quel­
ques Goniatites d ’un  niveau in férieur du calcaire de B urlington, dont une 
espèce nouvelle, Munsteroceras Mitchelli Miller, qui paraît bien être l ’équivalent 
de form es trouvées par C l a r io n d  au Tafilalet.

Il existe aussi des faunes du Viséen supérieur tout aussi rem arquables par leur 
sim ilitude avec celles de la Belgique : Goniatites crenistria Phillips et des espèces 
voisines com m e Goniatites choctawensis  Shum ard, Goniatites striatus (Sow.), 
sphaericus (M artin), subcircularis Miller C) sont depuis longtem ps connues aux 
États-Unis.

Ju sq u ’à présent, on ne connaît pas en Am érique d’autres horizons bien 
définis qui apporten t une con tribu tion  à la connaissance des faunes à Gonianites 
des horizons inférieurs du Tournaisien et des niveaux in férieu r et moyen du 
Viséen.

Le tableau d ’ensem ble, jo in t à la prem ière partie  de ce m ém oire, résum e les 
données fournies par ces com paraisons.

(l) P. S m i t h , 1903; G i r t y , 1909 et 1911.
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DEUXIÈME PARTIE

DESCRIPTION DES ESPÈCES.

Cette description des Goniatites dn D inantien  belge n ’est pas placée dans un 
cadre avec divisions en superfam illes, fam illes et sous-familles. L’étude des 
Goniatites du Carbonifère ne paraît pas être parvenue au po in t de développe­
m ent qui autorise une classification naturelle basée sur la phylogénie et confir­
mée par la répartition  s tratig raph ique. On peut seulem ent y opérer des g rou ­
pem ents, d ’après les affinités des sutures :

Un prem ier groupe avec lobe ventral non divisé, où p rennen t place les 
genres Acrocanites, Prolecanites, Pronorites, Imitoceras;

Un deuxièm e groupe, qui englobe tous les genres avec lobe ventral divisé 
par une petite selle m édiane : Pericyclus, Munsteroceras, Beyrichoceras, Beyri- 
choceratoides, Nomismoceras, Goniatites, Sagittoceras, etc.

La prédom inance de ce deuxièm e groupe sur le prem ier est un  des traits qui 
d istinguen t la faune des Goniatites du Carbonifère de celle du Dévonien.

Au po in t de vue phylogénétique u n  travail com m e la présente m onogra­
phie ne peut prétendre à défin ir des positions qui seraient prém aturées, m ais doit 
se lim iter à p réparer des m atériaux, tan t pour la description que pour la d istri­
bution stratigraphique.

E vitant d ’em ployer d ’autres divisions, nous étudierons donc les espèces 
groupées dans les genres auxquels elles appartiennen t, en su ivant pour ceux-ci 
l’ordre qui vient d ’etre indiqué. C’est à peu près l’ordre adopté par H. S c h m id t  en 
1925, dans son excellente m onographie des Goniatites du Carbonifère d ’Alle­
m agne.

B i s a t , en 1924, é tud ian t les Goniatites du Carbonifère d ’A ngleterre, a abordé 
successivem ent les genres, ceux-ci placés dans un ordre influencé davantage —  
mais pas exclusivem ent —  par leur succession stratigraphique.
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G e n r e  ACROCANITES S c h i n d e w o l f .

1922. Acrocanites S c h in d ew o lf , p . 15.

Acrocanites tornacensis sp. nov. (').
(PI. I, fig . 4-7, 10 e t 11; fig . 4, tex te .)

Il y a un fragm en t de spécim en adulte et deux spécim ens jeunes de cette 
Goniatite, tous provenant de la carrière Delwarte, à Pont-à-Rieu (Tournai). Le 
fragm ent d ’adulte est assez bien conservé pour perm ettre  de ju g e r  de la form e 
générale, de l'o rnem entation  et du caractère des sutures.

D ia g n o s e . —  Coquille très aplatie, discoïde, côté ventral avec quille tran ­
chante (fig. 11); les tours de spire se recouvrent m ais pas en tièrem ent, l’om bilic 
dem eure ouvert, assez large. La surface est ornée de côtes peu accusées, qu i s’in ­
curvent en arrière au voisinage du  bord ventral.

La su ture est caractérisée p a r le g rand  nom bre des lobes et des selles sur les 
flancs. Le lobe ventral est sim ple; sur les flancs il y a 4 lobes bien dessinés dans 
la m oitié externe, puis un  certain  nom bre de lobes auxiliaires, 4 à 6, plus ou 
m oins profonds, ju sq u ’au bord om bilical.

Par ces caractères, le genre Acrocanites se place dans la lignée qui com m ence 
avec le genre Meioceras au D évonien supérieur et qui se continue, au Trias, par 
les Pinacocératides. Le genre Prodromites  Sm ith et W eiller, égalem ent caracté­
risé par la form e très aplatie de la coquille, une quille tranchan te  et la pi’ésence 
d ’un  grand  nom bre de lobes et de selles, ren tre  dans le m êm e groupe que Meioce­
ras et Acrocanites, m ais il s’en différencie nettem ent par le fait que les lobes 
principaux  sont découpés (2).

Les deux spécim ens jeunes ont chacun cinq tours de spire visibles. Voici 
leurs dim ensions :

PI. I, fig. 4 à 6 : D =  14; E =  4; h =  4.
PI. I, fig. 7 : D =  10; E =  3.

Le plus g rand  des deux possède une su ture caractérisée par la présence sur
les flancs de trois lobes nettem ent dessinés et d ’un quatrièm e lobe ébauché; à la
com m issure, entre les flancs et le tou r précédent, il existe trace d ’un lobe auxi-

(1) de K oninck  avait appliqué sur une étiquette écrite de sa main le nom de Goniatites 
pianorbiformis à trois Goniatites de petite taille dont une est probablement un jeune de 
Protocanites lyoni et les deux autres sont les jeunes d 'Acrocanites tornacensis ici men­
tionnés. Toutefois, cet auteur n ’a jam ais décrit ni figuré, ni même mentionné ces spéci­
mens dans son Mémoire de 1880. J ’ai cru que mieux valait donner un nom nouveau à 
l ’espèce, l ’application de l ’épithète planorbiformis, acceptable pour les deux spécimens 
jeunes, ne pouvant convenir à la forme de la coquille adulte.

(2) P .  S m i t h , 1903, p. 34, pi. X X V ,  fig. 1-2.
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liaire, cl ce qui esl d it plus hau t de la su ture de l’adulte m ontre que chez celui-ci, 
quand le quatrièm e lobe a pris son développem ent norm al, le lobe auxiliaire 
rem onte sur les flancs et s’approfondit davantage, tandis q u ’un , puis plusieurs 
lobes auxiliaires nouveaux apparaissent à la surface in terne  des flancs, au voisi­
nage du  bord om bilical.

P arm i les Goniatites découvertes dans le Tournaisien supérieur du G om ara 
par M . M e y e n d o r f f , de nom breux spécim ens jeunes d 'Acrocanites m ’ont servi

F ig . 4. —  Suture 
de Acrocanites tornacensis nov. sp.

de term es de com paraison, et m ’ont perm is de m ’assurer (pic les deux petits 
exem plaires de Tournai appartiennen t bien à ce genre et représentent un stade 
jeune d'Acrocanites tornacensis.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  S c h in d e w o l f  décrit sous le nom  d 'Acroca­
nites multilobatus  (') u n  spécim en déposé au Musée de Géra et p rovenan t de 
Zadelsdorf, du niveau dit Geodenhorizont. Il ne donne pas d ’autre figuration  que 
le contour, en coupe transversale, de l ’un des tours de spire m on tran t la quille 
aiguë du côté ventral, com m e chez le spécim en de Tournai, et une des sutures. 
D escription et figuration  sont insuffisantes pour nous perm ettre de défin ir les 
rapports qui existent en tre  ce spécim en et celui de Tournai.

Peut-être pourra-t-on  quelque jo u r, avec un m atériel plus com plet, faire des 
com paraisons plus décisives en tre  le spécim en de Tournai et Acrocanites m u lt i­
lobatus Schindewolf. Nous avons, du m oins, voulu, par le nom qui lu i est a ttribué 
ici, fixer l’atten tion  sur la présence à Tournai d ’une espèce appartenan t au 
genre Acrocanites dont les caractères soient plus com plètem ent figurés et la posi­
tion stra tig raph ique nettem ent fixée.

L o c a l it é . —  Carrière Delwarte, à Pont-à-Rieu (Barges), au Sud de la Cita­
delle de Tournai.

N iv e a u . —  Tournaisien supérieur : calcaire de Vaulx.

R é p a r t it io n  s t r a t ig r a p h iq u e . —  Le genre Acrocanites n ’était signalé ju s ­
q u ’à présent q u ’en A llem agne, dans un  gisem ent dont la position stra tig raph ique 
reste m al définie. M. M e y e n d o r f f  vient d ’en découvrir de nom breux spécim ens 
dans des form ations d ’âge tournaisien  supérieur au G om ara (N.-W. du Sahara).

(*) S ch in d ew o lf , 1924, p . 78, fig . 6.

3
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G e n r e  PROLEGANITES M o j s i s o v i c s .

1882. Prolecanites M o js is o v ic s , p . 199.

Le genre Prolecanites Mojsisovics, qui englobait toute une fam ille de Gonia- 
tites à lobe externe non divisé et 2 à 5 lobes latéraux sur les flancs, a été subdi­
visé en plusieurs groupes :

Protocanites H. Schm idt, à deux lobes su r les flancs;
Merocanites Schindewolf, à trois lobes su r les flancs;
Prolecanites ss. str. avec plus de trois lobes sur les flancs; tandis que K a r ­

pinsky établissait le genre Paraprolecanites pour des Prolecanitides ayant un lobe
externe sim ple, aigu, m ais flanqué de deux petits lobes adventifs.

J ’utiliserai ici ces nom s de genres (ou de sous-genres) tels q u ’ils on t été défi­
nis par leurs auteurs et q u ’il vient d ’être som m airem ent rappelé.

Protocanites lyoni (M e e k  e t  W o r t h e n ) .
(PI. I, f ig . 1-3, 8 e t 9; fig . 5, tex te .)

1800. Goniatites lyoni M eek  and W o r t h e n ,  Geol. S u rv . Illinois, II, p . 165, pi. 14, 
fig. lia-c.

1880. Goniatites clymeniaeformis d e  K oninck , p . 95, p i.  49, fig . 12 et 13.
1903. Prolecanites lyoni P. S m i t h ,  p. 54, pi. 16, fig. 18, et pi. 19, fig. 9-11.
1925. Protocanites lyoni H. S c h m id t ,  p. 537, pi. 19, fig. 11.

Il existe deux exem plaires et un  fragm ent de cette espèce, dont voici les 
dim ensions (*) :

I. g . de  K o n in ck . P la n c h e s  et f ig u re s . D. E. H. h . O.

PI. 49, fig . 12. I, 3. 07/55 18 19
PI. 49, fig . 13. I, 1-2. 39 10 10

Les sutures ne sont pas très visibles et l’exam en de leurs élém ents n ’est pos­
sible que sur l’exem plaire de la figure 1. 11 y  a seulem ent deux lobes latéraux,

(*) Dans tous les tableaux de dimensions, les chiffres donnés dans la colonne de 
gauche, sous le titre I. G., indiquent le numéro du spécimen à l ’inventaire général du 
Musée. Dans la 2e colonne sont m arqués le nom attribué par L.-G. d e  K o n in c k  au spéci­
men et le numéro de la planche et de la figure qu’il en a donnée en 1880. Dans la 
3° colonne, indication de la planche et de la figure du présent mémoire. Les abréviations : 
D = diamètre; E =  épaisseur (ou largeur); H = hauteur du tour de spire; h =  hauteur 
de l’ouverture au-dessus du tour précédent; O = ombilic. Quand un exemplaire est 
déformé ou naturellem ent plus allongé dans une direction que dans l’autre, deux dimen­
sions sont données pour le diamètre.
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et par conséquent, l ’espèce ren tre  bien dans le sous-genre de Prolecanites que
H. S c h m id t  a désigné sous le nom  de Protocanites.

Comme suture (fig. 5, texte) et com m e form e générale, l’espèce de L.-G. 
d e  K o n in c k  correspond bien à la description et à la figuration  données par 
P. S m it ii  de Protocanites lyoni (M. et W .) : les deux lobes latéraux ont a tte in t un 
développem ent presque équivalent; le troisièm e lobe, déjà bien m arqué, se trouve 
exactem ent à la jonction  de deux tours de spire. Cette su ture paraît un peu plus 
évoluée que celle que figure IL S c h m id t  : à m êm es dim ensions, le deuxièm e lobe 
est plus profond chez Protocanites clymeniaeformis  (de K oninck), com m e d ’ail­
leurs chez les spécim ens de Protocanites lyoni figurés par P. S m it h .

On pou rra it observer aussi que les flancs de l’exem plaire adulte (fig. 3, pi. I) 
sont un  peu plus aplatis que ne le figure II. S c h m id t ;  mais le dessin donné par 
cet au teu r n ’est q u ’un schém a. La figuration  du type de Protocanites lyoni telle 
que la donne P. S m it h , planche 19, figure 9, indique un  aplatissem ent des flancs

F ig . 5. — Suture 
de Protocanites lyoni (M. et W.).

chez un  spécim en en tout com parable, par les dim ensions et par le galbe, à celui 
de nos figures 1 et 2. A com parer les coquilles jeunes avec les plus évoluées, il 
sem ble que les flancs, qui sont légèrem ent bom bés sur les tours jeunes, s’aplatis­
sent davantage à m esure que la coquille devient plus grande et que sa hau teu r 
s’élève.

Les légères variantes que nous venons de signaler ne suffisent donc pas pour 
m ettre en doute l’identité  de l’espèce décrite par d e  K o n in c k  avec celle de M e e k  
et W o r t h e n ; le nom  donné par ces auteurs a la p rio rité  sur celui de Goniatites 
clymeniaeformis  donné par d e  K o n in c k  à ses spécim ens.

M. P r u v o s t  a décrit en 1911 un  Protocanites algarbiensis du Nord du P o rtu ­
gal, qui ne se différencie de Protocanites lyoni que par le nom bre un peu plus 
g rand  de tours de spire et la form e plus aplatie des tours jeunes.

Je rapporte ici à Protocanites lyoni un  spécimen jeu n e  rangé à tort sur notre 
p lanche I (fig. 8 et 9) parm i les Acrocanites : sa section su b q u ad ran g u la re  le 
sépare nettem ent de ces derniers; on ne voit point sa suture.

L o c a l i t é . —  Tournai. —  Un exem plaire provient de la Carrière Delwarte, à 
Pont-à-Rieu (n° 7012). Il est probable que les autres ont la m êm e provenance.

N iv e a u . —  Tournaisien supérieur : Calcaire de Vaulx.
Ceci in firm e les corrélations établies par H. S c h m id t  : cet au teu r prend  

com m e caractéristique de sa zone I la présence de Protocanites lyoni M. et W . et
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assimile cette zone I à la zone d ’E troeungt de la Belgique et du Nord de la France. 
11 y a là une erreur, due à ce que S c h m id i  n ’a pas tenu  com pte d ’une lacune de 
sédim entation qui existe en Allemagne (Sauerland, Harz, T huringe) et qui se 
retrouve jusque dans le bassin d ’O strau, en Tchécoslovaquie, lacune en tre  les 
niveaux à Striatoclymenia evoluta  et à Gattendorfia, d ’une part, et niveaux à Pro­
tocanites lyoni, d ’autre part.

La z o n e  à  Protocanites lyoni e t  à  Protocanites geignensis  d e  S c h m id t  c o r ­
r e s p o n d  à  la p a r t i e  s u p é r i e u r e  d u  T ournaisien, e t  n o n  à  s o n  e x t r e m e  b a s e .

Prolecanites serpentinus ( P h i l l i p s ) .

1836. Goniatites serpentinus P h il l ip s , p . 237, p i .  20, f ig . 48-50.
1844. Ammonites ophideus de K oninck , p . 564, p i .  50, f ig . 6.
1880. Goniatites serpentinus de K oninck , p . 96, p i .  50, fig . 14.
1897. Prolecanites serpentinus F oord  e t C r ic k , p . 257, f ig . 123.
1926. Prolecanites serpentinus H. S chm idt , p . 541, p i .  19, f ig . 16; p i .  23, f ig . 5.

Il existe 8  spécim ens attribués à  cette espèce par d e  K o n in c k , dont celui 
classé I. G. 3000, 590/1 qui a été figuré. Aucun n ’attein t une g rande taille, les 
plus développés ayant respectivem ent des diam ètres de 24, 22 et 19. Ceci expli­
que peut-être que la cloison figurée par de  K o n in c k  ne présente que trois lobes 
latéraux, alors que Prolecanites serpentinus  adulte en a quatre. Je u ’ai pu obser­
ver les caractères de la cloison chez les exem plaires déposés au Musée.

L o c a l i t é . —  Visé.

R é p a r t it io n  s t r a t ig r a p h iq u e . —  Protecanites serpentinus  (Phillips) a été 
rencon tré  dans le Viséen supérieur en A ngleterre; de beaux exem plaires au Bri- 
tisli M useum proviennent de l’île de Man; en Allemagne, il existe dans la zone III.

Merocanites 1

11 existe dans les collections de l ’Abbaye de Maredsous quelques em preintes 
de Céphalopodes a tte ignan t 100, 120 et 130 m m . de diam ètre; elles prov iennen t 
du Marbre no ir de Denée, m ais sont m alheureusem ent en très m auvais état de 
conservation.

Certains de ces Céphalopodes peuvent être des Nautiloides; d ’autres sont des 
Goniatites.

L’obligation de rédu ire  la figu ration  dans ce m ém oire m ’a fait renoncer à 
représenter ici l’une de ces dernières, dont on peut con jectu rer que c’est un 
Prolecanitide : par ses dim ensions et ce que l ’on peut voir de son m ode d 'en ro u ­
lem ent, il rappelle des espèces com m e Merocanites compressus (Sow.) et Meroca­
nites applanatus  (F redi) que l’on trouve en A ngleterre et en A llem agne à des 
niveaux approxim ativem ent correspondants.
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G e n r e  PARAPROLECANITES K a r p i n s k y .

Paraprolecanites mixolobus ( P h i l l i p s ) .

1830. Goniatites mixolobus P h il l ip s , p . 237, p i.  20, fig . 43-44 (excl. fig . 45-47).
1880. Goniatites mixolobus de  K o n in c k ,  p . 122, p i.  50, f ig . 15.
1912. Paraprolecanites mixolobus D o llé , p . 254, p i.  7, f ig . 2 e t 3 (2), texte.

Un seul exem plaire, de ti'ès petite taille, et brisé en fragm ents, se trouve au 
Musée : I G. 3000/614; son diam ètre est de 16 m m . La surface porte traces de 
côtes flexueuses que rend bien le dessin de L.-G. ni? K o n i n c k .

L o c a l i t é . —  Visé.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e . —  Viséen supérieur dans les m êm es régions que 
Pronorites cyclolobus (Phillips).

G enre PRONORITES M o js is o v ic s .

1882. Pronorites M o js is o v ic s , p . 201.
1925. Pronorites H. S c h m id t , p . 544.

Pronorites cyclolobus ( P h i l l ip s ) .
(PI. V, fig. 26-28; fig . 6, tex te .)

183G. Goniatites cyclolobus P h il l ip s , p . 237, p i.  20, f ig . 40-42.
1880. Goniatites cyclolobus de K oninck , p . 121, p i.  50, f ig . 5-6.
1882. Goniatites cyclolobus B a r r o is , p . 293, p i.  14, f ig . 2.
1897. Pronorites cyclolobus F oord  e t Cr ic k , p . 264, f ig . 125 (p. 261).
1925. Pronorites cyclolobus H. S chm idt , p . 546, p i .  19, f ig . 15.

Il y a 3 exem plaires de cette espèce dans la collection du Musée; deux sont 
ici figurés à nouveau, car de  K o n in c k  avait em prun té  les élém ents de ses figures 5 
à deux spécim ens différents; sa figure 5ô est une représentation inexacte du spé-

F ig . 6. — S uture 
de Pronorites cyclolobus (Phillips).

cim en de nos figures 10 et 11 : l’ouverture est étroite et à bords parallèles et non 
large et à bords divergents. La su ture est figurée ci-contre (figure 6, texte) : elle 
est rem arquable par la form e triaenid ienne du lobe externe; le prem ier lobe laté­
ral est bifide.

L o c a l i t é . —  Calcaire de Visé.
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R é p a r t it io n  v e r t ic a l e . —  En A ngleterre, Pronorites cyclolobus est cité 
dans les calcaires d u  Viséen supérieur. En Allemagne, S c h m id t  signale sa pré­
sence dans les zones III a et lii 8. L’espèce est citée égalem ent dans le Viséen 
supérieur de Russie, d ’Indo-C hine et du Maroc.

G e n r e  I M I T O C E R A S  S c h i n d e w o l f .

1924. Imiloceras S c h in d e w o lf ,  p . 325.

Le nom  d ’Agauides de M ontfort a été em ployé com m e désignation géné­
rique pour les G oniatites dont le type est Goniatites rotatorius de K oninck. 
I I y a t t , e n  1883, avait proposé le nom  de Brancoceras, et ce nom  fu t encore 
em ployé par F o o r d  et C r ic k  dans leur Catalogue en 1897.

En 1898, II ä u g  fit observer que le nom  de Brancoceras é tan t appliqué déjà 
depuis 1881 par S t e in m a n  à  u n  groupe d'A m m onites  d u  Crétacé, ne pouvait être 
retenu  et « q u ’il y aurait lieu de proposer pour le genre en question u n  nom  
nouveau si F is c h e r  n ’avait établi que le type du  genre Agauides  de M ontfort 
est précisém ent le Goniatites rotatorius de K oninck » (').

F u e c ii , en 1901, P. S m i t i i , en 1903, et IL S c h m id t , en 1925, on t suivi cette 
ligne et em ployé le nom  d'Agauides  en ce sens.

En 1924, puis en 1926, S c h in d e w o l f  fit observer :

I o Que la figuration et la description de M o n t f o r t  peuvent s’appliquer 
aussi bien, et m êm e plus probablem ent, à un  Nautiloïde q u ’à une Goniatite (2) et 
<pie le nom  a été, de fait, em ployé tan tô t pour l ’un, tantôt pou r l’autre;

2° Pour appuyer l’affirm ation de F i s c h e r , à savoir que le type d'Agauides  
M ontfort aurait été le Goniatites rotatorius, il ne reste q u ’une indication d ’orig ine : 
le type de M o n t f o r t  provenait d ’un calcaire n o ir fétide de la région de N am ur (3).

Mais on sait m ain tenan t que Goniatites rotatorius est une espèce cantonnée 
dans l’étage tournaisien . Or, dans toute la région de N am ur il n ’y a po in t de 
calcaire d ’âge tournaisien  qui ait les caractères dont parle F i s c h e r ; tont est dolo- 
m itisé à ce niveau. Si v raim ent le type d'Agauides  M ontfort provenait d ’un  cal­
caire no ir fétide des environs de N am ur, ce devait être une G oniatite (ou un 
Nautiloïde) d ’un horizon viséen déjà élevé, car le facies dolom itique envah it tout 
ju sq u ’au Viséen m oyen, —  ou m êm e du H ouiller in férieur (assise de Chokier), 
ou encore de certains calcaires noirs d ’âge frasnien qui on t été exploités au N.-W. 
de Nam ur, en direction de Gembloux.

Ceci parait être un a rgum en t décisif en faveur des critiques faites par 
S c h in d e w o l f , et me déterm ine à adopter ici le nom  d'Imitoceras créé par lui 
pour désigner le genre dont Goniatites rotatorius est le type.

(1) H aug, 1898, p . 39.
(2) S ch in d ew o lf , 1926, p . 70.
(3) F is c h e r , 1887, p . 380.
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Imitoceras rotatorium (d e  K o n i n c k ) .
(P I. I I I ,  fig . 1 e t 2.)

1844. Ammonites rotatorius de K oninck , p . 565, p i.  51, fig . 1.
1879. Goniatites ixion J . H all, p . 474, p i.  79, fig . 12-14; p i.  74, fig . 12.
1880. Goniatites rotatorius de K oninck , p . 94, p i.  47, f ig . 12.
1897. Brancoceras rotatorium F oord  e t C r ic k , p . 139.
1897. Brancoceras ixion F oord  e t C r ic k , p. 142, fig. 62.
1898. Non Goniatites rotatorius T zw etaev , p . 28, p i.  5, fig . 19.
1903. Agauides rotatorius P. Sm it h , p. 112, pi. 19, fig. 12-14; pi. 26, fig. 19.
1926. Imitoceras rotatorium S ch in d ew o lf , p. 70.

Le type de cette espèce n ’est q u ’un fragm ent d ’un grand  exem plaire, que
d e  K o n i n c k  a com plété sur le dessin q u ’il en a donné. Ce spécim en m esure
95 m m . de diam ètre, les sutures y sont parfaitem ent conservées avec le lobe ven­
tral sim ple, un lobe latéral étroit, term iné en pointe, et placé sur les flancs au 
voisinage du bord externe, enfin  une large selle latérale qui va re jo indre  l'om bi­
lic; celui-ci est ferm é. La coquille est discoïde, très aplatie, n ’atte ignan t pas plus 
de 32 m m . d ’épaisseur; le côté ventral est arrondi. Aucune trace d ’ornem entation 
extérieure n ’est visible sur cet exem plaire, et pas davantage sur les autres qui se 
trouvent au Musée de Bruxelles ou à l’U niversité de Liège.

Deux exem plaires de la collection de Byckholt ont, l ’un 105 m m . de dia­
m ètre, l ’autre 54 m m .; les trois spécim ens (le spécim en type com pris) sont g rou ­
pés sous le n° I. G. 3440. Deux autres, en très m auvais élut (I. G. 3354/587), ont
respectivem ent 90 et 46 m m . de diam ètre. Enfin, un  dern ier spécim en (I. G. 5096)
n ’est représenté que par un squelette silico-ferrugineux form é par les cloisons et 
la région om bilicale, diam ètre approxim atif : 27 m m .; il a été récolté par P i r e t , 
probablem ent aux carrières de Barges, com m e la p lupart des fossiles qui soni 
en cet état et qui on t été recherchés et vendus par P i r e t .

Le Musée de Liège possède le spécim en le plus g rand  qui soit connu  (n° 2366) ; 
il a 130 m m . de diam ètre.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Cette espèce paraît bien identique à Imitoceras 
ixion  (Haii), com m e l’a pensé P. S m it h  et com m e H a l l  lui-m êm e l’a adm is pen­
dan t un  certain  tem ps : form e générale, om bilic ferm é, caractères des sutures 
sont les m êm es de part et d ’au tre; H a l l  n ’a hésité à les identifier que pour avoir 
observé une petite différence dans le nom bre des cloisons par tour de spire : 
19, 22 et 19, com ptés sur des exem plaires ayant des dim ensions respectives de 
110, 87 et 47 m m ., m ais on sait q u ’il y a, en ce qui concerne ce caractère, une 
certaine m arge de variation, duc à ce que les cloisons sont plus rapprochées quand 
la vitesse de croissance dim inue, no tam m ent sur le dern ier tour au voisinage de 
la loge d ’habitation .

Imitoceras rotatorium  diffère de Imitoceras ornatissim um  (de Koninck) 
parce que cette dernière espèce est sensiblem ent plus épaisse et a un om bilic
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ouvert; son ornem entation  est faite de stries flexueuses un peu aplaties; sur ee 
dern ier po in t on ne peut étab lir de différence avec Imitoceras rotatorium, dont 
l ’ornem entation  dem eure inconnue.

Le spécim en décrit sous le nom  de Goniatites rotatorius par T z w e t a e v  
n ’appartien t pas à  l ’espèce décrite par d e  K o n in c k  so u s  ce nom  : l’om bilic es t 
ouvert, la partie  ventrale plus large, et la form e générale est donc plus renflée. 
P ar tous ces caractères le spécim en d e  T z w e t a e v  est plus voisin d'Imitoceras 
ornatissim um  (de K oninck).

L o c a l i t é . —  D’après la roche, un  calcaire no ir à  g ra in  très fin , les m oules 
in ternes d’Imitoceras rotatorium  qui sont au Musée de Bruxelles et ceux de 
Liège prov iennen t tous des carrières de Chercq, Galonné ou Vaulx et probable­
m ent des niveaux riches en Céphalopodes, qui sont dans ces carrières à la base 
du calcaire de Galonné. Seul le spécim en réduit au squelette des cloisons p ro ­
vient probablem ent des carrières de Barges.

N i v e a u . —  Tournaisien supérieur. Les spécim ens am éricains d'Imitoceras  
rotatorium  (=  Imitoceras ixion  Haii) proviennent du calcaire de Rockford 
(Indiana), étage de K inderhook.

Genre PERICYCLUS M o js is o v ic s .

1882. Pericyclus M o js is o v ic s , p. 141.

Genre de la fam ille des G lyphiocératides, caractérisé par des sutures à lobes 
pointus et selles spateliform es, et par une o rnem entation  qui consiste en côtes 
fortes passant su r le côté ventral en y dessinant uii sinus large et peu profond.

Pericyclus princeps ( d e  K o n in c k ) .
(PI. I, fig . 12-15, fig . 7, tex te .)

1842. Ammonites princeps de K oninck , p . 579, p i.  51, fig . 2-3.
1880. Goniatites princeps de K oninck , p . 116, p i .  49, f ig . 1-2.
1897. Pericyclus princeps F oord  e t C r ic k , p . 145, f ig . 68 e t 70.

L'un des deux spécim ens figurés par d e  K o n in c k , en 1880 (pi. 49, fig. 2), 
est celui qui a été rep rodu it pa r F o o r d  et C r ic k  et qui l ’est égalem ent ici 
(fig. 12-13) : il peu t être considéré com m e le type de l’espèce. Celui que 
de  K o n in c k  a représenté pi. 49, fig. 1 appartien t à  l’École des Mines de Paris (l). 
Sur le type, il y a quatre  constrictions visibles su r un peu plus d ’u n  quart de

(l) Un même carton portait ce spécimen et un autre de Pericyclus princeps; le second 
subsiste mais celui qui a été figuré par L.-C. de K oninck (pi. 49, fig. 1) a été détaché du 
carton, et il n ’a pu être retrouvé, malgré les recherches entreprises très obligeamment 
par M . P iv etea u .
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tour de spire. Les côtes sont très accentuées, inclinées en arrière sur la partie  
ventrale, où elles dessinent un  sinus peu accusé; elles se subdivisent parfois au 
\o isinagc de l ’om bilic; quelquefois aussi, m ais plus rarem ent, il y a des sub­
divisions sur la partie  ventrale (fig. 13 et 15); enfin , su r les flancs il y a de tem ps 
en tem ps une côte qui naît pa r in tercalation en tre  deux autres. Le nom bre des 
côtes est de 42 dans l’exem plaire type; m ais ce caractère est sujet à variation : le 
nom bre peut aller à 50 et au delà.

La cloison a été figurée déjà par d e  K o n i n c k  : elle a été redessinée d ’après 
l’exem plaire type, et figurée à nouveau ici (figure-texte 7); on observera que le 
lobe ventral est profond, avec bords parallèles, non évasés en avant; la hau teu r 
de la selle m édiane ne dépasse pas un tiers de la longueur du lobe ventral.

Fig. 7. — Suture 
de Pericyclus princeps (de Kon.).

Voici les dim ensions des principaux  exem plaires du Musée :

I. g . de  K o n inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. O. N om bre  de  côtes.

PI. 49, fig . 2. I, 12-13. 35 10 42.
3440 100 28

I, 14-15. 32 49.
34 11 P lu s  d e  50.

Les collections de l ’U niversité de Liège con tiennen t sept exem plaires, un 
avec sutures (n° 2369) et six autres (n° 198) plus ou m oins com plets; un  fragm ent 
de spécim en de très g rande taille m ontre un  lobe ventral de 15 m m .

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Pericyclus princeps  (de Koninck) est très 
voisin de Pericyclus blairi (M. et G.) 0 ), qui est une espèce de l'étage de Kinder- 
hook : chez celle-ci l ’om bilic est plus ouvert, le sinus ventral dessiné par les 
côtes est plus profond et plus anguleux.

L o c a l i t é . —  D ’après les caractères de la roche, les spécim ens p roviendraien t 
tous des carrières de Chercq, Calonne ou Vaulx. Un des spécim ens des collections 
de Liège est rem pli par un  calcaire avec articles de toutes petites enclines; les 
caractères de cette roche sont ceux des bancs qui se trouvent à lim ite en tre  le 
calcaire de Vaulx et celui de Calonne.

N iv e a u . —  Tournaisien supérieur.

(x) P. S m i t h , 1903, p. 60, pi. XVI, fig. 4-5.
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Pericyclus princeps (de K o n i n c k ) v a r .  multiplicatus n o v .  v a r .
(PI. I. fig . 16-19.)

Je considère com m e form ant une sim ple variété de Pericyclus princeps  
de Koninck des spécim ens qui ont tous les caractères de l ’espèce type, mais en 
diffèrent par le nom bre plus considérable des côtes; j ’ai groupé dans cette variété 
les spécim ens où, à m êm es dim ensions, le nom bre des côtes, au lieu de se tenir 
en tre  42 et 55, a tte in t 60 et m êm e davantage. Trois spécim ens ont été figurés dont 
voici les dim ensions :

I. G. P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. h. O. N om bre  de  cô tes.

3440/007 I, 18-19. 28 13 10,5 P lu s  d e  65.
3440/607 I, 16. 32,5 12 10 P lu s  de  60.
3440/007 I, 17. 32 12 8,5 10 60.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Pericyclus doohylensis  F. et C . et Pericyclus  
m ulticostatus  Foord sont deux espèces voisines de notre variété par le grand nom ­
bre de leurs côtes; seulement, l ’une et l’autre ont un om bilic un peu plus grand 
que chez Pericyclus princeps  et sa variété; de plus elles sont l ’une et l’autre 
dépourvues de constrictions, qui sont un trait distinctif constant dans le groupe 
de Pericyclus princeps;  les trois exemplaires figurés de la variété m ultip lica tus  
ont de 5 à 7 constrictions par tour de spire.

L o c a l i t é  e t  n i v e a u .  —  Les mêmes que Pericyclus princeps.

Pericyclus fasciculatus (Me C oy) .
(PI. I, fig. 28-31.)

1844. Goniatites fasciculatus M c Co y , p . 13, p i .  2, f ig . 8.
1844. Goniatites furcatus M c Co y , p . 21, p i.  4, fig . 13.
1880. Goniatites fasciculatus de Koninck, p. 119, pi. 49, fig. 5.
1889. Pericyclus furcatus Holzapfel, p. 37, pi. 2, fig. 7.
1897. Pericyclus fasciculatus F o o r d , p . 136, p i.  37, f ig . 2-6.

Des deux spécimens qui figurent sous ce nom ici, l ’un (fig. 30-31) provenant 
des Pauquys a été dessiné déjà par d e  K o n in c k  : c’est un spécimen jeune apparte­
nant bien à l’espèce de Me Coy, dont il a les dimensions relatives et les côtes régu­
lièrement divisées en deux; il y en a 24 par tour de spire. Dimensions : D =  16/12; 
E =  10; h  =  5; 0  =  3.

L’autre est de provenance inconnue et peut aussi bien venir d’Irlande et 
avoir été placé dans les collections du Musée de Bruxelles, que de quelque localité 
de l ’Ardenne belge; les caractères de la roche sont typiquement ceux du calcaire 
à veines bleues des récifs waulsortiens de la vallée de la Meuse. Celui-ci figure 
sous le numéro I. G. 3031; les dimensions sont : D =  67; E =  45; h =  20; 0  =  24.
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Ce spécim en ressem ble tou t à fait com m e dim ensions et caractères à celui figuré 
par F o o r d , pi. 37, fig. 3, provenant de Midleton (Irlande).

L o c a l i t é . —  Le spécim en des figures 30 et 31 provient du Calcaire waulsor- 
lien des Pauquys.

Spécimen des figures 28 et 29 : localité inconnue.

Pericyclus ryckliolti ( d e  K o n i n c k ) .
(PI. I, f ig . 2G e t 27.)

1880. Goniatites ryckholti de K oninck , p . 100, p i.  49, fig . 6.

J ’ai tenu à  figu rer de nouveau l’unique spécim en décrit par d e  K o n i n c k  s o u s  

ce nom , afin q u ’il soit dém ontré q u ’il est orné, non de sim ples stries, m ais de 
côtes. Celles-ci sont peu saillantes, très nom breuses, 11 à 12 par centim ètre, et 
dessinent en passant sur le côté ventral un sinus peu profond.

L’espèce est caractérisée aussi par sa form e globuleuse, et son om bilic très 
réduit. Par ce dern ier tra it elle se différencie de toutes les autres espèces de 
Pericyclus connues dans le D inantien  de la Belgique, mais elle ressem ble à Peri­
cyclus niger  D elépine du Viséen inférieur de l’Ariège et de la M ontagne Noire ('); 
cependant les côtes chez Pericyclus rykholti sont bien plus nom breuses et plus 
fines que chez Pericyclus niger.

L o c a l i t é . —  Ce spécim en paraît p rovenir des carrières de Vaulx, de Cliercq 
ou de Calonne.

N iv e a u . —  Tournaisien supérieur.

Pericyclus divisus ( d e  K o n i n c k ) .
(PI. I I , fig . 2G e t 27.)

1880. Goniatites divisus de K oninck , p . 117, p i.  48, fig . 13.

11 n ’existe que trois exem plaires de cette espèce dont un en très m auvais état. 
J ’ai figuré les deux autres, et parm i ceux-ci le type représenté par d e  K o n i n c k  : on 
com parera les photographies données ici, fig. 26, avec le dessin q u ’avait fait exé­
cuter d e  K o n in c k  et qui est en réalité une reconstitu tion. Le spécim en de notre 
figure 27 m ontre m ieux les caractères de l’espèce : form e plus globuleuse que 
chez Pericyclus princeps  e t om bilic plus petit; les côtes sont m oins prononcées 
et plus nom breuses que chez le type de Pericyclus princeps.

D im ensions :

I. G. de K o n inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

3441/608 PI. 48, fig . 13. II, 26. 38 20
3441/608 II, 27. 26 16 10 6

(*) D e l é p in e , 1 9 3 5 , p .  6 9 , p i .  I ,  f ig .  3a-b.
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L o c a l i t é . —  D’après les caractères de la roche, ces Goniatites proviendraient 
des carrières de Chercq, Calonne ou Vaulx.

N i v e a u . —  Tournaisien supérieur.

« Goniatite» » (Pericyclus ?) crenulatus d e  K o n i n c k .

1880. Goniatites crenulatus d e  K o n in c k ,  p . 112, p i.  49, f ig . 9.

De celte espèce il existe seulem ent deux exem plaires, l'un  et l ’au tre de petite 
taille. Son caractère le plus rem arquable est la présence d ’une rangée de tuber­
cules au bord de l’om bilic : j ’en ai com pté 32 pour cinq tours de spire; ces tuber­
cules sont un peu allongés dans le sens perpendiculaire au bord de l’om bilic, 
com m e s’ils étaient le po in t de départ de côtes transversales; il disparaissent sur 
le 7° tour de spire. Il n ’y a pas de sutures connues.

D im ensions :

I. G. de K o n inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . I). E. H. h . O.

3440/602 PI. 49, fig . 9. N on f ig u ré . 23 8,5 5 10

54% Coll. C ornet. 19 12 5 5

Faut-il ra ttacher cette espèce au genre Pericyclus ? On pourra it en donner 
la raison suivante : les petits tubercules que l ’on aperçoit ici au bord de l’om bi­
lic ont le m êm e aspect que ceux que l ’on peu t voir à l’orig ine des côtes, au bord 
de l’om bilic, chez l’un des spécim ens de Pericyclus princeps  var. multiplicatus  
(voir notre pi. I, fig. 18). 11 peut s’ag ir égalem ent chez G. crenulatus  de ren ­
flem ents aux points de départ et de division de côtes transversales. On peut objec­
ter à cette in terpréta tion  que les tubercules, en ce cas, devraient encore exister 
su r le 7e tour.

L’attribu tion  générique de cette espèce dem eurera incertaine tan t q u ’un  spé­
cim en m un i de sutures n ’aura pas été découvert. La présence de tubercules au 
bord de l’om bilic sur les tours internes peut être l ’indice d ’une paren té  avec les 
G astrioceralides, qu i ont aussi, assez fréquem m ent, des constrictions.

L o c a l i t é . —  T ournai, probablem ent l’une des carrières au Nord du Tournai- 
sis : carrières de Barges ou du C ornet P

« Goniatites » (Pericyclus ?) tuberculatus sp. nov.
(P I. I I I ,  fig . 7.)

Les collections de Maredsous con tiennen t (sous le n° 136) deux spécim ens 
d ’une Goniatite provenant des calcaires w aulsortiens de Flavion, au Sud de
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Maredsous. Il s’agit là d ’une espèce nouvelle, rem arquable par la présence d ’une 
rangée de petits tubercules au bord de l’om bilic, sur les tours jeunes.

D i a g n o s e . —  Coquille globuleuse, à  tours surbaissés, enroulem ent len t; om bi­
lic large, profond. Il existe des constrictions, 4 par tour de spire, en  disposition 
cruciform e.

Voici les dim ensions des deux spécim ens :

p l a n c h e s  e t  f i g u r e s . D. E. h. 0 .

III, 7 .......................................................................................... 21 11 3 8
E x e m p la ire  n o n  f i g u r é ..................................................... 16 8 2,7 6

Ju sq u ’au diam ètre de 15 m m ., il existe, au bord de l’om bilic, de petits tu b e r­
cules serrés, bien visibles sur l’un  des spécim ens : on y peut voir que ces 
tubercules sont le po in t de départ de côtes, car sur la partie libre du dern ier tour 
ils sont légèrem ent allongés et infléchis en arrière, passant à des côtes qui tra­
versent la région ventrale. Sur l’au tre exem plaire ces côtes, très peu saillantes, 
même auprès du bord om bilical, se divisent sur la partie externe en faisceaux de 
2 ou 3 côtes fines.

Il n ’v a pas de su ture visible. Il n ’est donc pas possible d ’a ttribuer cette Gonin- 
lite à un  genre déterm iné. Cependant son m ode d ’ornem entation , com m e sa 
forme générale, perm ettra it de la rapprocher de m aintes Goniatites du genre 
Pericyclus.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Notre espèce a ce tra it com m un avec Goniatites 
crenulatus de K oninck, de posséder une rangée de tubercules au bord de l’om bi­
lic; de part et d ’autre, ces tubercules, qui existent sur les tours jeunes, disparais­
sent très tôt. Mais les deux espèces se d istinguent nettem ent par leur form e 
générale : Goniatites crenulatus est discoïde, l’enroulem ent esl len t, serpenticone, 
l ’om bilic est peu profond, tandis que Goniatites tuberculatus est cadicone, à 
om bilic profond.

Peut-êlre, quand la su tu re sera connue, pourra-t-on réu n ir ces deux espèces 
dans un genre nouveau, in term édiaire en tre  Pericyclus  et Munsteroceras, voisin 
de Pericyclus  au stade jeune, m ais d istinct de celui-ci parce que les côtes, sail­
lantes su rtou t au bord de l ’om bilic, où elles sont noduleuses, s’a tténuen t très tôt, 
puis passent à des côtes fines, p lu tô t des stries, com m e chez Munsteroceras.

L o c a l i t é . —  Flavion, récif w aulsorlien.

N i v e a u . —  Probablem ent Tournaisien supérieur.
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Pericyclus impressus (d e  K o n in c k ) .
(PI. I, fig. 20-25.)

1880. Goniatites impressus de K oninck , p . 118, p i .  49, f ig . 3.

Il y a seulem ent quatre  exem plaires de cette espèce, dont deux sont des spé­
cim ens jeunes; tous prov iennen t des calcaires w aulsortiens. Voici leurs d im en­
sions :

I. G. de K o n inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

I, 22-23. 30 13 4 10 14
PI. 49, fig . 9. I, 20-21. 30 14 10 14

I, 25. 12/9 7 2 5 7
8 6,5 2

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Cette espèce est caractérisée par sa form e dis­
coïde, plus aplatie que chez Pericyclus princeps (de Koninck), et par l’om bilic 
plus petit que chez celui-ci, m ais elle a des constrictions nom breuses, com m e chez 
Pericyclus princeps. La différence principale en tre  ces deux espèces réside dans 
le nom bre des côtes, beaucoup plus grand m êm e que chez Pericyclus princeps  
var. multiplicatus, ce nom bre atteignan t, à m êm e diam ètre, plus de 70 par tou r 
de spire. Les côtes naissent par division au voisinage de l ’om bilic, ou par in te r­
calation.

Sur l’exem plaire de la figure 22 (en V) il y a de distance en distance des 
côtes plus irrégulières, renflées, variqueuses.

d e  K o n in c k  considère cette espèce com m e étant la plus voisine de Pericyclus 
virgatus, et H o l z a p f e l  considérait que les deux espèces doivent tom ber en syno­
nym ie C). Je m aintiens toutefois ici la d istinction en tre  les deux espèces pour les 
raisons suivantes :

1. Pericyclus virgatus  ne possède pas dans l’ornem entation  les particularités 
propres aux spécim ens types de Pericyclus impressus  : des constrictions et des 
côtes variqueuses.

2. Sur les tours externes de Pericyclus virgatus  les côtes, tou t en restan t 
droites sur les flancs, sont inclinées vers l’avant. Ce trait a d ’ailleurs été déform é 
su r le dessin donné de cette espèce par de  K o n in c k , planche 4 9 , figure 4 , où les 
côtes sont figurées par des stries flexueuses.

L o c a l it é s . —  L’un des spécim ens (T. G. 4448) porte com m e indication d ’ori­
g ine : P lanchette de Philippeville 2845, calcaire W rn D u p o n t . Les autres (I. G. 
2739/610) sont de Vève.

N iv e a u . —  Calcaires w aulsortiens attribués au Tournaisien supérieur, mais 
qui pourraien t être d ’âge viséen inférieur.

p) H o l z a p f e l ,  1889, p p .  34-35.



LES GONIATITES DU DINANTIEN DE LA BELGIQUE 45

Pericyclus virgatus ( de  K o n in c k ) .
(PI. II, fig . 28.)

1880. Goniatites virgatus de K oninck , p . 118, p i .  49, fig . 4.
1889. (?) Pericyclus virgatus H o lza pfel , p . 34, p i.  3, fig . 8 e t 9.
1935. Pericyclus virgatus B ö h m , p . 124, p i.  6, f ig . 17-18.

Deux exem plaires seulem ent se trouvent dans les collections du Musée, dont 
l’un a  été figuré par de  K o n in c k , et dont l ’au tre est figuré ici. Ni sur l’un , n i sur 
l’autre, on ne peut voir les cloisons. On a vu plus h au t que H o l z a p f e l  a rattaché 
à cette espèce un Pericyclus du calcaire d ’Erdbach-Breitscheid dont il avait 
constaté les ressem blances très grandes avec les spécim ens de Pericyclus virgatus  
(de Koninck) vus par lu i ('). Mais il adm ettait —  probablem ent à to rt —  que Peri­
cyclus virgatus  (de Koninck) est identique à Pericyclus impressus  (de Koninck).

Le s p é c im e n  f i g u r é  p a r  H o l z a p f e l  n e  p o s s è d e  p a s  le s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  c o s t u ­
l a t u m  d e  Pericyclus im pressus ; m a is ,  d ’u n  a u t r e  c ô té ,  i l  n e  m o n t r e  p a s  l ’i n c l i n a i ­

s o n  d e s  c ô te s  v e r s  l ’a v a n t  d e  Pericyclus virgatus.
Des deux spécim ens de Pericyclus virgatus  de la M ontagne Noire figurés par 

R . B ö h m , l’un , figure 17, m ontre bien l’inclinaison des côtes vers l’avant, sur les 
flancs, tous deux sont dépourvus de constrictions et de côtes variqueuses.

11 y a donc dans ces caractères une certaine m arge de variabilité, dont on ne 
pourra  apprécier la valeur que le jo u r ori l’on possédera davantage de spécim ens 
de Pericyclus virgatus  et de Pericyclus impressus. Alors seulem ent pourra être 
tranchée la question des rapports en tre ces deux form es : espèces réellem ent dis­
tinctes, ou simples variétés d ’une m êm e espèce ?

II. S c h m id t  (2) a contesté l’a ttribu tion  faite par H o l z a p f e l  à Pericyclus v ir ­
gatus (de K oninck), et il a attribué aux Goniatites ainsi désignées par H o l z a p ­

f e l  un nom  nouveau : Pericyclus kayseri II. Schm idt. Il donne com m e raison de 
ce changem ent que l ’ornem entation  de Goniatites virgatus  (de Koninck) est carac­
térisée par « une courbure des stries d ’accroissement vers l’avant sur les flancs, 
et que ceci m ontre q u ’il s’agit là d ’une espèce appartenan t au genre Glyphioceras 
et non au genre Pericyclus ».

De toute évidence, H. S c h m id t  a ju g é  d ’après le dessin q u ’a donné d e  K o n in c k , 
planche 49, figure 4; m ais il suffit de voir la photographie de notre figure 28, 
planche II pour s’assurer q u ’il s’agit de côtes et non de stries d ’accroissem ent, 
et que ces côtes sont droites sur les flancs, tout en se d irigean t vers l ’avant. 
IL S c h m id t  ajoute que l ’a ttribu tion  au genre Glyphioceras, p lu tô t q u ’au genre 
Pericyclus, concorde m ieux avec le fait que le type de cette Goniatite provient 
de Visé. Cette observation ne peut servir d ’argum ent : rien  ne prouve que le

P) H o lz a p f e l ,  1889, p. 35.
(2) H. S ch m id t, 1925, pp. 494 e t 555.
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genre Pericyclus  n ’ait pu se m ain ten ir ju sq u ’au Viséen supérieur, car il est abon­
dam m ent représenté en Europe occidentale et aussi en Asie centrale (*) dans le 
Viséen inférieur.

E n  a t t e n d a n t  q u e  l a  c o n n a i s s a n c e  d e s  s u t u r e s  a p p o r t e  u n  é l é m e n t  p l u s  p o s i ­
t i f  p o u r  t r a n c h e r  la  q u e s t i o n  s o u le v é e  p a r  H. S c h m id t  e t  d é c id e r  d e  l ’a t t r i b u ­
t i o n  g é n é r i q u e  d e  c e t t e  e s p è c e ,  i l  e s t  l é g i t i m e  d e  la  r a t t a c h e r  p a r  le s  c a r a c t è r e s  
d e  s o n  o r n e m e n t a t i o n  a u  g e n r e  Pericyclus.

L o c a l i t é . —  Visé.

N i v e a u .  —  Viséen supérieur : zone à Productus giganteus. —- Le spécimen 
décrit par R. B ö h m  provient du calcaire de Faugères en M ontagne Noire, d ’âge 
viséen.

Pericyclus sp.

Dans les collections de l ’Abbaye de Maredsous un  spécim en de Pericyclus, 
en très m auvais état de conservation, laisse cependant voir des caractères qui le 
d ifférencient beaucoup des autres espèces connues dans le D inantien  belge : ¡1 
possède un om bilic très g rand  et des côtes nom breuses, fines et serrées. P ar ces 
deux traits il rappelle Pericyclus plicatilis (de Koninck) et aussi une des espèces 
décrites par L i b r o v i t c i i  (2) sous le nom  de Pericyclus tianshanicus , du Viséen 
inférieur de l ’Asie centrale.

L o c a l i t é  e t  n i v e a u . —  Ce spécim en est de provenance inconnue. D’après 
la roche qui rem plit les cham bres en tre les cloisons, il est possible q u ’il ait été 
trouvé dans les bancs de dolom ie un  peu b runâtre  qui se trouvent à la partie  
supérieure du M arbre no ir dans la région de Maredsous.

G e n re  M U N S T E R O C E R A S  H y a t t .

Í883. Munsteroceras H y a t t ,  p . 386.

Ce genre est caractérisé par la form e discoidale de la coquille, la présence de 
constrictions m êm e chez l’adulte, l’o rnèm entâtion  faite de stries d ’accroissem ent 
ou de côtes légèrem ent flexueuses, sigm oides; l’élém ent caractéristique de la 
su ture est le lobe ventral qu i est profond, à bords parallèles, et divisé par une 
selle ventrale peu élevée. La question des rapports et différences du genre Muns­
teroceras avec Beyrichoceras Foord et Beyrichoceratoides Bisat sera discutée plus 
loin.

[ 1) L ib r o v i tc i i ,  1927, p . 41.
(2) I dem , 1927, p i .  IV .
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Munsteroceras complanatum ( d e  K o n i n c k ) .
(PI. U I. fig. 3 e t 4; fig . 8, tex te .)

1880. Goniatites complanatus d e  K o n in c k ,  p. 106, pi. 46, fig. 4.

On observera, en com parant les photographies données ici de l ’exem plaire 
type dessiné par d e  K o n i n c k , que les deux flancs de la coquille sont subparal­
lèles e t réunis par un  côté ventral dessinant un contour ogival com m e l’a 
figuré d e  K o n i n c k .

Les dim ensions des spécim ens du Musée sont les suivantes :

I. G. de K o n inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

3440/596 1880, p i. 46, fig . 4. IV, 3-4. 65 18 33 28 6 à  7
3440/596 Coll. de  R yckho lt. 45 15 22 12 5

Coll. de  R y ck h o lt. 38 13 11

Coll. de  R yckho lt. 21
3440/596 51 17 25 6

2739 Coll. D upon t. E x. de  M atig n o lles- 55 14 15 5
W a u lso rt .

On peut voir sur les flancs trace de côtes flexueuses com m e l’a m arqué 
d e  K o n i n c k  : elles sont larges, très peu saillantes. On ne voit pas de constric­
tions; ce que l’on p rendrait pour telle sur la figure 3 n ’en est q u ’une apparence 
due à un effet de pression.

La suture, qui n ’a pu être q u ’esquissée par d e  K o n i n c k , a été redessinée et 
reproduite ici (lig. 8, texte) : elle est rem arquable par le saillant très peu accusé 
de la petite selle au fond du lobe ventral.

F ig .  8. — Suture 
de Munsteroceras complanatum (de Koninck).

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Cette espèce est plus aplatie que Munsteroce­
ras rotella (de K oninck), l’ouverture est plus haute et l ’om bilic sensiblem ent 
plus petit. Le rapport du  diam ètre à l’om bilic est au m oins de 8 à 9, tandis qu'il 
est de 5 à 6,5 chez M. rotella; le rapport du diam ètre à l’épaisseur est de 3 à 3,6 
chez Munsteroceras com planatum,  tandis q u ’il se tien t, en m oyenne, en tre  2 et 
2,6 et a tte in t rarem ent 3 chez M. rotella. On peut a jou ter que chez Munsteroce­
ras com planatum, la petite selle m édiane ventrale est m oins élevée que chez 
toutes les autres espèces de Munsteroceras du  Tournaisien.

L o c a l i t é . —  D ’après la roche, ces spécim ens p roviennent des carrières de 
Chercq, Calonne ou Vaulx. Effectivem ent Munsteroceras com planatum  a été
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F ig .  9 . —  Stades de croissance de Munsteroceras rotella (de Koninck). 

De a  à  g , in d iv id u s  je u n e s  d e  M u n ste ro c era s  ro te lla  (d é s ig n és  so u s  le  n o m  de 
G o n ia tite s  b e lv a lia n u s  p a r  d e  K o n in ck ).

De a  à  g, le s  sp é c im en s  so n t a g r a n d is  d e u x  fo is ; h  e s t g r a n d e u r  n a tu re lle .
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retrouvé an cours des années dernières dans une des carrières du groupe des 
Cinq-Rocs, par M. D e s t o m b e s , dans un banc qui se trouve à la partie  inférieure 
des calcaires de Calonne C).

Un spécim en de cette espèce provient des calcaires w aulsortiens (calcaire à 
veines bleues) d ’une localité désignée M atignolles-W aulsort; il n ’a pas été possi­
ble de situer à W aulsort un  lieu-dit, ou une ferm e, appelé M atignollcs.

N i v e a u . —  Tournaisien supérieur, base du Calcaire de Calonne.

Munsteroceras rotella ( d e  K o n i n c k ) .
(P I. II , fig . 1-15; fig . 9 e t 10, tex te ; p i. V, fig . 39.)

1880. Goniatites rotella d e  K oninck , p . 106, p i .  49, f ig . 14.

1880. Goniatites belvalianus de K oninck (p a rs), p . 95, p i.  50, fig . 8, 9, 10.

Un seul spécim en a été figuré sous ce nom  par d e  K o n i n c k . C ependant la 
collection du Musée en possède un  très g rand  nom bre, surtout des m oules in te r­
nes; beaucoup de ceux-ci, il est vrai, sont déform és, aplatis ou étirés. De ce 
m atériel j ’ai figuré tous les exem plaires qui pouvaient aider à préciser les 
caractères de l’espèce et à en com pléter la description.

De plus, l ’exam en de très nom breuses Goniatites de petite taille que 
de K o n in c k  a réunies sous le nom  de Goniatites belvalianus m ’a m ontré q u ’il 
s’agit là de form es jeunes qui sont pour la p lupart des Munsteroceras rotella : le

F ig  10. —  S u tu re  
de Munsteroceras rotella (de K o n in ck ).

dessin de la suture, avec lobe ventral profond divisé par une selle m édiane (voir 
pi. II, fig. 12), et non un lobe sim ple aigu, com m e l’a figuré inexactem ent 
d e  K o n i n c k ; l’évolution des form es, d ’abord globuleuses com m e le sont les tours 
jeunes de Munsteroceras rotella; puis les tours s’élèvent, la form e devient plus 
discoidale et l’om bilic s’ouvre : toute cette série de coquilles qui s’échelonnent 
de la figure 10 à la figure 15 de notre p lanche II et que d e  K o n i n c k  avait dési­
gnées sous le nom  d e Goniatites belvalianus représenten t les étapes suivies au 
cours de la croissance par Munsteroceras rotella (voir égalem ent fig. 9, texte). 
Q uant à l ’o rnem entation  de ces exem plaires jeunes, il est rare  q u ’elle soit conser­
vée : à la surface de quelques-unes il y a de faibles slrics flexueuscs, non droites 
com m e l’a figu ré  d e  K o n i n c k  en 1880, p lanche 50, figures 8 et 10; cet au teu r a 
fait observer lui-m êm e que les stries avaient été trop accentuées sur le dessin.

( ')  D e lé p in e ,  1937, p . 35.
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Les inouïes in ternes (pi. II, fig. 8 et 9) perm etten t de reconnaître la p ré­
sence de constrictions en c, celle de côtes sigm oides que l’on peu t voir assez 
nettem ent m arquées sur le spécim en de la figure 8; enfin  sur la figure 9 il y a 
trace d ’une ornem entation  spiralée qui n ’existait peut-être q u ’à l’in térieu r de la 
coquille.

Les caractères de la su ture sont bien visibles sur un spécim en de Munstero- 
ceras rotella provenant du calcaire de Les Fontaines (feuille de Natoye), repro­
duit p lanche II, figures 5 à 7.

Voici les dim ensions des exem plaires figurés :

I. G. de  K o n in ck . P la n c h e s  et f ig u re s . D. E. H. h . O.

3031 1880, pi. 49, fig . 14. II, 1-2. 45 18 22 13 9
3440/595 45 18 22 11 9

Coll. de  Ily ck h o lt. 36 12 8,5
3440/595 19 13
3440/608 46 19 14 7

Coll. d e  Ily ck h o lt. 39 18 12 7

E x e m p la ire  d é fo rm é . 49 14 25 11 9

45 18 9

E x e m p la ire  a p la ti. 55 26
8760 L es F o n ta in e s II, 5, 6 e t 7. 36 18 20 5

M atig n o lles . 35 15 20 12 6

M atig n o lles . 52 20 26 16

En dehors de ces exem plaires il en existe encore d ’autres, 25 en plusieurs 
lots; m ais beaucoup sont déform és, aplatis ou déjetés. 11 y a un bien plus grand  
nom bre encore de spécim ens jeunes de M. rotella, p arin i ceux que d e  K o n in c k  a 

déterm inés Goniatites belvalianus C).
Les collections de l’U niversité de Liège contiennent cinq exem plaires jeunes 

de Munsteroceras rotella classés sous le nom  de Goniatites belvalianus de Koninck, 
provenant du calcaire de Pair; le plus petit (n° 2033) a 4,5 m m . de d iam ètre , les 
autres (n° 7320) ont respectivem ent des diam ètres de 7, 10, 15 et 22 m m . (ce 
dern ier, approxim ativem ent, l ’exem plaire étan t déform é).

À l’Université de Liège égalem ent se trouve, non classé, désigné sous le nom  
de Goniatites rotatorius de K oninck, un  spécim en de Munsteroceras rotella 
de Koninck, exceptionnellem ent bien conservé (pi. V, fig. 39). Ses dim ensions 
sont les suivantes : I) =  74; E =  22; H =  30; 0  =  20. C’est le p lus grand  exem plaire

(l) En 1844, déjà, L.-G. d e  K o n in c k  a décrit et figuré sous le nom A'Ammonites 
belvalianus (1844, p. 566, pi. 49, fig. 5) une de ces goniatites. Mais ce nom, en dépit de 
son antériorité, ne peut être adopté pour désigner Munsteroceras rotella, car le type de 
cette Ammonites belvalianus est inconnu au milieu du grand nombre d ’exemplaires ainsi 
désignés au Musée et qui ne sont pas tous des jeunes de M. rotella.
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connu de cette espèce; il n ’est cependant pas en tier; la cham bre d ’hab ita t m an ­
que. Il est rem arquable par deux autres traits :

1. L’om bilic est plus g rand  que chez tous les autres spécim ens connus; ce 
caractère est évidem m ent en rapport avec sa taille plus grande, et le fait dém on­
tre que chez Munsteroceras rotella (de Koninck), com m e chez Munsteroceras 
inconstans (de Koninck), la coquille se desserre et l’om bilic s’ouvre rap idem ent 
quand  le d iam ètre dépasse 55 à 60 m m .

2. Les sutures étant visibles, on peut observer que le nom bre des cloisons 
varie brusquem ent, devenant sensiblem ent plus grand dans le dern ier dem i-tour 
de spire, où l’on en com pte 12, tandis q u ’il y en a seulem ent 8 dans le dem i-tour 
précédent. Les cloisons étan t plus nom breuses et par conséquent plus rapp ro ­
chées dans le dern ier dem i-tour, les lobes externes viennent au contact l’un de 
l’autre, com m e chez Munsteroceras parallelum  (Haii). J ’ai pu  faire la com paraison 
en tre  ce spécim en de Munsteroceras rotella (de Koninck) et un spécim en de Mu as­
teroceras parallelum  (Haii); ce dern ier a les dim ensions suivantes : D =  57; E =  19; 
0  =  11,5; on y observe égalem ent que les cloisons sont sensiblem ent plus nom ­
breuses et plus rapprochées dans le dern ier tiers de tou r de spire que sur le 
dem i-tour de spire précédent.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Il a été indiqué déjà que Munsteroceras rotella 
est m oins aplati et a un om bilic plus grand  que Munsteroceras complanatum  
(de K oninck). De Munsteroceras inconstans (de K oninck), décrit ci-après, il d if­
fère par ce que son ouverture est plus haute, et le côté ventral n ’est pas aplati et 
lim ité par deux épaulem ents com m e chez celte espèce.

Parm i les formes am éricaines, la plus voisine est Munsteroceras parallelum  
(Haii) (l) : la form e générale et les dim ensions de l ’om bilic sont, à m êm e taille, 
les mêmes de part et d ’autre. Toutefois chez Munsteroceras parallelum  les lobes 
ventraux s’em boîtent com m e chez Beyrichoceratoides im plicatum  (Phillips) 
(voir pi. IY, fig. 22-25); mais on a vu p lus hau t q u ’un grand  exem plaire de 
la collection de Liège présente le même caractère. 11 est à peu près certain  q u ’une 
étude com parative en tre Munsteroceras rotella et parallelum, faite su r un  grand 
nom bre de spécim ens dém ontrerait l’identité des deux espèces; en ce cas le nom 
de Munsteroceras rotella tom berait en synonym ie.

L o c a l i t é s . —  Les spécim ens de Munsteroceras rotella notés com m e prove­
n an t de Tournai on t été récoltés, les uns aux carrières voisines de la ville, les 
autres aux carrières de Calonne ou de Cliercq. L’espèce a été retrouvée récem m ent 
dans une des carrières du groupe des Cinq-Rocs, la carrière  du Bout (voir fig. 1, 
texte), au m êm e niveau que Munsteroceras com planatum.  De là provient aussi le 
spécim en des collections de Liège figuré planche Y.

Q u a n t  a u x  e x e m p la i r e s  j e u n e s ,  a p p e lé s  p a r  df. K o n in c k  Goniatites belvalia-

{ ')  H a l l ,  1860, p i .  100, f ig .  13-14.
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nus, ils paraissent p roven ir tous des carrières voisines de Tournai : Pont-à-Rieu 
et le Cornet. Ceux qui se trouvent dans les collections de l’U niversité de Liège 
proviennent de Pair-Clavier.

Un exem plaire de Munsteroceras rotella (de Koninck) a été trouvé à Les Fon­
taines, feuille de Natoye, point 5015 (’), dans des calcaires w aulsortiens, au 
niveau de l assisc de Celles. Les collections de l’U niversité de Liège en possèdent 
un autre du m êm e endro it (sous le n° A. 878), et un  second (A. 879) qui porte 
com m e indication d ’orig ine : les A vins T2b; cette notation étan t celle attribuée 
au « petit g ran ite  » dans cette région du Condroz, ce spécim en en provient vrai­
sem blablem ent; ce serait la seule Goniatite trouvée au niveau du  « petit g ran ite  » 
en Belgique.

D’autres exem plaires ont été trouvés dans des calcaires w aulsortiens des 
environs de W aulsort, en un lieu-dit M atignolles, qui n ’a pu être repéré; ils s’y 
trouvent avec Munsteroceras com planatum  (de K oninck).

Enfin, un spécim en a été récolté par Dorn R e m a c l e  R o m e  sur u n  tas de 
pierres, au voisinage de la gare de Denée-Maredsous; les pierres provenaien t p ro ­
bablem ent, d ’après les indications recueillies par le R .  P. R o m e , de bancs calcaires 
affleuran t à proxim ité de l’entrée du tun n e l voisin, sous la côte form ée par le 
m arb re  noir : si cette orig ine est b ien  la vraie, il s’ag ira it de calcaires d ’âge 
tournaisien  supérieur.

N i v e a u . —  Tournaisien supérieur pour les spécim ens provenan t de Tournai, 
m ais les couches qui ont fourn i les spécim ens sont à deux niveaux différents du 
Tournaisien supérieur : l ’un, plus bas, le calcaire de Vaulx, l’autre, plus élevé, 
correspondant à la partie  inférieure du  Calcaire de Calonne.

Les spécim ens des collections de Liège sont égalem ent du Tournaisien supé­
rieur.

Munsteroceras rotella var.
(PI. I I , f ig . 4.)

Je m ets à part, sans toutefois les séparer de l’espèce si bien caractérisée, 
quelques spécim ens qui se d istinguen t par une la rgeur plus forte des derniers 
tours et une hau teur relativem ent m oins g rande de l’ouverture. Les dim ensions 
de celui dont j ’ai figuré la section transversale sont les suivantes : D =  53, 
E =  25, h  =  22, 0  =  10. Le rapport du diam ètre à l ’épaisseur est ainsi de 2,1, tandis 
q u ’il est tou jours voisin de 2,5 ou m êm e supérieur chez M. rotella type.

Toutefois ces caractères ne peuvent perm ettre  de confondre ces Goniatites 
avec Munsteroceras inconstans  (de K oninck), dont les form es sont plus trapues et. 
lo côté ventral sensiblem ent plus aplati.

L o c a l i t é  e t  n i v e a u . —  C arrière de Chercq-Calonne com m e M. rotella type, 
et m êm e niveau.

C) Notation portée sur l ’étiquette originale qui accompagne le spécimen dans la 
collection du Musée de Bruxelles; elle correspond au numéro d ’un carnet de route de 
D u p o n t .
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Munsteroceras perspectivum ( d e  K o n i n c k ) .
(PL III , fig . 5 e t 6.)

1880. Goniatites -perspectivus de K oninck , p . 113, p i. 49, fig . 8.

L’exem plaire unique de cette espèce figuré par d e  K o n i n c k  (1. G. 340/603) 
a été en partie reconstitué sur le dessin donné par cet au teu r; la photographie qui 
en  est reproduite ici m ontre que la partie centrale de l’om bilic m anque. Il est 
exact, com m e l’avait observé d e  K o n i n c k , que l’om bilic est in fundibu lifo rm e, les 
tours de spire étan t cependant visibles et disposés en gradins. L’ouverture n ’est 
pas sem i-lunaire, m ais tend à être p lutôt q u ad ran g u la re .

P arm i les Goniatites dénom m ées Goniatites belvalianus dans les collections 
du Musée, dans un  lot de trois, déterm inées par P i r e t  et vendues par lui au 
Musée (I. G. 5096), il en est deux qui sont des spécim ens de Goniatites perspecti­
vus : les tours sont plus surbaissés et plus larges que chez les jeunes spécim ens 
de Munsteroceras rotella, l’enroulem ent est pins lent. L’un  de ces exem plaires a 
une su ture visible : les caractères du lobe ventral m ontren t que l ’espèce appar­
tient an genre Munsteroceras.

Voici les dim ensions des trois exem plaires connus :

I. G. de K on in ck . P la n c h e s  et f ig u re s . D. E. H. h . O.

3440/003 1880, pi. 49, fig . 8. I I I ,  5-6. 35 12 9 9
5096 C o llec tio n  P ire t . 25 14 5 7
5096 Coli. P i r e t  (avec 

c lo iso n s).
14 8 4 4

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Chez Munsteroceras perspectivum  l’ouverture 
est m oins élevée que chez Munsteroceras rotella; la form e générale est plus dis­
coïde et plus aplatie que chez Munsteroceras inconstans. De Tune et de l’au tre  de 
ces deux espèces, M. perspectivum  diffère en outre par l’om bilic in fund ibu li­
forme, sem blable à celui que Ton rencon tre  chez Reticuloceras reticulatum  
(Phillips).

L o c a l i t é . —  Les trois spécim ens du Musée paraissent provenir des carriè­
res au voisinage de T ournai; carrière du Cornet ou carrière de Pont-à-Rieu.

Munsteroceras inflatum nom . nov.
(PI. II , fig . 23-25; fig . 11 e t 14, tex te .)

1880. Goniatites sphaeroidalis d e  K o n in c k ,  p. 99, pi. 47, fig. 6-7, et pi. 48, fig. 10-11-12.

d e  K o n i n c k  a décrit sous le nom  de Goniatites sphaeroidalis Me Coy une 
Goniatite qui est com m une dans les calcaires de faciès w aulsortien des Pauquys, 
A nserem m c et D réhance. En réalité cette espèce diffère de celle de Me C o y  par ce
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qu'elle a un om bilic plus petit, in fundibuliform e, et une ouverture un peu plus 
élevée : chez G. sphaeroidalis Me Coy, le rapport D /h  =  5,6, tandis q u ’il est en 
m oyenne de 3 à 3,5, sans jam ais dépasser 4, chez Munsteroceras inflatum ;  le 
rapport D /O —3,5 chez Goniatites sphaeroidalis, tandis q u ’il est tou jours  supé-

2

54

F i g . 11. —  Comparaison entre les formes de Munsteroceras inflatum (de Koninck) nov. nom.
et Munsteroceras sphaeroidale (Me Coy).

1 et 2, M u n sto cera s  in f la tu m  (de K o n in ck ); 3 e t 4, M u n ste ro c era s  in f la tu m  (de K o n in ck );
5 et 6, M u n ste ro cera s  sp h a e ro id a le  (Me Coy).

fieu i- à 4,5 et 5 et atteint d ’ord inaire  6 à 7 chez M. inflatum .  Les figures ci-contre 
fig. 11, texte) m etten t en évidence ces caractères différentiels chez les deux
espèces.

Parm i les spécim ens figurés par d e  K o n i n c k , ceux des figures 6  et 7 de la 
p lanche 47 peuvent être considérés com m e les types de l’espèce; je  ne les ai pas 
figurés de nouveau, ces dessins étan t excellents, m ais j ’ai rep rodu it un  au tre 
exem plaire m on tran t les sutures qui sont égalem ent dessinées (fig. 14c), de
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m anière à com pléter la docum entation au su je t de cette espèce. Les caractères 
les plus saillants de celle-ci sont la form e globuleuse et l'om bilic étroit et p ro ­
fond; la figure 10 de la planche 48 du m ém oire de L.-G. d e  K o n in c k  reproduit 
Irès exactem ent ce dern ier caractère.

Voici les dim ensions d ’un certain nom bre de spécim ens :

I. G. de  K on inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. h. 0 .

2739 PI. 47, fig . 7. 40 30 10 8
2739/591 PI. 47, fig . 8. 54 37 17 7
2739/591 P i. 48, fig . 10. 35 23 10 G
2739/591 P i. 48, fig . 11. 15 11 4 3,5

2739/591 (D réh an ce ). II, 23-25. 25 18 8 3

2739/591 d é fo rm é . 46/34 30 13,5 6

4447/591 (F u rfo o z). • 32 21 9 7

4447/591 (F u rfo o z). 29 4

4447/591 (F u rfo o z). 25 6

4447/591 (F u rfo o z). 20 15
2739/591 (D réh an ce). 33 24 10 G

(D réh an ce). 17 12 4

(D réh an ce). 21 3

3000/591 (O sten rée). 28 18 8 4

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Les espèces les plus voisines de Munsteroceras 
in fla tum  sont Munsteroceras sphaeroidale (Me Coy), avec lequel j ’ai indiqué plus 
liant les différences, et Munsteroceras corpulentum  Crick O  : chez celui-ci la h au ­
teur de l’ouverture est sensiblem ent la môme que chez M. in fla tum ,  m ais 1 om bi­
lic est sensiblem ent plus grand  (rapport D /0  =  3,4 à 4).

Munsteroceras in fla tum  ne peu t être confondu avec Munsteroceras incons­
tans (de Koninck) : ¡1 n ’a en rien les rebords anguleux de la région ventrale, si 
caractéristiques de ce dern ier; à m êm es dim ensions, l’om bilic est plus petit. 
Aussi ne puis-je me ranger à l ’opinion de H. S c h m i d t  (2), qui, tout en ayant 
reconnu, très justem ent, que la G oniatite appelée G. sphaeroidalis par d e  K o n i n c k  

n ’est pas l’espèce de Me Cov, exprim e l ’opinion q u ’il s’agit d ’une sim ple variété 
de G. inconstans de Koninck. Il semble que cet au teur ait été abusé par les dessins 
et su rtou t par celui figure 10 planche 48, où l’ornem entation  figurée est si sem ­
blable à celle de Goniatites inconstans. Les formes jeunes de l’une et de l’autre 
espèce sont évidem m ent très voisines; toutefois, chez celles de M. inconstans 
chaque tou r de spire recouvre un  peu m oins le précédent que chez les jeunes de 
M. inflatum .

(1) F o o rd ,  1897, p . 176, p i.  47, fig . 1, e t p i .  48, fig . 1.
(2) H. S chm idt , 1925, p. 548.
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L o c a l i t é s . —  Les exem plaires de la  collection du Musée proviennent, la 
p lupart, des récifs w aulsortiens de la vallée de la Meuse : les Pauquys, D réhance, 
Furfooz. Un a été récolté à Celles (pi. 47, fig. 6), un  au tre à Ostenrée, à l’Est 
d ’Hastière.

N i v e a u . —  Tournaisien supérieur ou Viséen inférieur.

Munsteroceras inconstans ( d e  K o n i n c k ) .

(PI. II, fig . 16-22; fig . 12, tex te .)

1880. Goniatites inconstans d e  K o n in c k ,  p .  120, p i .  48, fig. 4, 5, 7, 8 et 9, excl. fig. G. 
1925. Munsteroceras inconstans H . S c h m id t ,  p .  550, p i .  20, fig. 6.

La description et su rtou t les figures de L.-G. d e  K o n i n c k  m etten t bien en 
évidence les caractères propies à cette espèce : la form e discoidale, trapue mais 
non globuleuse, le côté ventral délim ité par deux épaulem ents qu i donnen t à la 
section transversale une form e anguleuse com m e chez Beyrichoceratoides trun­
catum  (Phillips); l ’om bilic, p lu tô t réduit, s’ouvre rap idem ent quand le diam ètre 
dépasse 65 m m . Il existe des constrictions m êm e chez l’adulte, où elles s’élargis-

Fig. 12. — Suture 
de Munsteroceras inconstans (de Koninck).

sent et on t un fond plat ; en c, figure 16. La surface est couverte de stries d ’ac­
croissem ent flexueuses, sigm oides, et parfois de côtes peu saillantes : on ne les 
voit bien que su r l’exem plaire de la figure 17 de no tre  p lanche II.

Les exem plaires jeunes ont une form e plus globuleuse; leu r contour externe 
est régu lièrem ent arrondi, non anguleux  (voir les figures 21 et 22), et aussi les 
tours internes visibles sur la coupe transversale, figu re  19, com parés avec le 
contour de l’ouverture de ce m êm e spécim en. Sur la figure 20, on peu t voir ce 
contour externe encore arrondi sur l ’avant-dern ier tour; si le dern ier tou r m an­
quait, on pou rra it confondre la coquille, à ce stade, avec un Munsteroceras 
rotella (de Koninck).

La su ture a été figurée par d e  K o n i n c k  d ’une m anière satisfaisante : c’est une 
su ture typique de Munsteroceras et je  n ’ai pu  observer, su r les rares exem plaires 
de la collection où l’on puisse la voir, aucune différence avec les sutures de Muns­
teroceras rotella (de Koninck) et de Munsteroceras in fla tum  nov. nom . (fig. 14, 
tex te).
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Voici les dim ensions d ’un certain  nom bre de spécim ens :

I. G. de K on inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . E. h . 0 .

2739/612 PI. 48, fig . 4. 67 32 16 13
2739/612 PI. 48, fig . 5. 42 21 17 8
2739/612 P I. 48, fig . 7. 32 16 10 3
2739/612 PI. 48, fig . 8. 23 15 6 2,2
2739/612 PI. 48, fig . 9. II, 21-22. 20 13
2739/612 11, 17-18. 46 26 13 8
2739/612 55/50 26 15 10
2739/612 48 26 15 7
2739/612 55/50 25 17 10
2739/612 11, 16. 76 36 25 18
2739/612 15 11 5 2,5

3200/612 10 6 4
2739/612 11 6 4

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Parm i les exem plaires figurés par d e  K o n i n c k  

sous le nom  de Goniatites inconstans, nous excluons celui de la figure 6, p lan ­
che 48 : il appartient à une autre espèce décrite ci-après sous le nom  de Munste­
roceras duponti sp. nov. : celui-ci ressemble à M. inconstans par les épaulem ents 
qui délim iten t la face ventrale, m ais il en diffère nettem ent par sa form e géné­
rale en disque plus aplati, la hau teu r plus grande des tours de spire et la présence 
de côtes plus régulières et plus accentuées au voisinage du bord externe.

Munsteroceras inconstans diffère de Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips) 
par ce que ce dern ier a une forme plus aplatie, des tours plus élevés, un om bilic 
plus petit, enfin  une ornem entation  faite de côtes fiexlieuses non siymoldes, mais 
du type falciform e, com m e chez tous les Beyrichoceratides C1).

Les exem plaires jeunes de Munsteroceras euryom phalum  Schind, pour­
raien t être confondus avec de petits spécim ens de Munsteroceras inconstans. 
Mais quand la coquille dépasse 15 m m . le côté ventral s’élargit chez M. euryom ­
pha lum  et dessine une courbe plus ouverte, tandis que chez M. inconstans les 
deux épaulem ents qui lim iten t le côté ventral se m arquen t au contraire davan­
tage : il suffit de com parer no tre figure 19, planche 11, avec la figure 10a de
SciI IN D E W O L FF (2) .

L o c a l i t é s . —  Cette espèce a été trouvée dans les roches de caractère waul- 
sortien (calcaire à veines bleues) des localités suivantes : Les Pauquys au Nord de 
W aulsort, d ’où p roviennent un nom bre considérable de spécim ens; Furfooz et 
D réhance, au Sud de D inant.

N i v e a u . —  La position stratigrapliique exacte des Goniatites provenan t des 
Pauquys n ’est pas connue avec certitude; les parties m oyenne et supérieure du

(*) Voir plus haut, p. 24, note infrapaginale (1). 
(2) SCHINDEWOLF, 1926, p. 88.
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récif étant d ’âge viséen inférieur, il est probable que le niveau qui a fourni les 
G oniatites l'est égalem ent.

La position des gisem ents de D réhance et de Furfooz n ’est pas déterm inée 
avec plus de précision; d ’après H. d e  D o r l o d o t , ils seraient d ’âge tournaisien 
supérieur (voir p rem ière partie  du présent m ém oire, pp. 14 à 17), m ais il s’agit 
vraisem blablem ent p lu tô t de Viséen inférieur.

D é f o r m a t i o n  d e s  G o n i a t i t e s . —  J ’ai fait observer plus haut que bien des 
exem plaires de Munsteroceras rotella (de K oninck), p rovenan t du calcaire de 
Calonne, sont déform és, étirés su ivant l ’un  des diam ètres : ils p rennen t alors une 
form e allongée, et souvent ils sont en m êm e tem ps aplatis. Il est très fréquen t de 
voir des spécim ens de Munsteroceras inconstans (de Koninck) p résen tan t le 
m êm e genre de déform ation; le fait est d ’autant plus rem arquable que les exem ­
plaires ainsi déform és possèdent encore, dans quelques cas, leur coquille, tandis 
que pour les Munsteroceras rotella de Calonne il s’agit un iquem en t de m oules 
internes. On sait q u ’il se présente aussi des cas de déform ation de ce genre dans les 
calcaires de Visé (voir pi. V, fig. 17, un  spécim en de Goniatites striatus (Sow.), 
qui est étiré, oviform e). Ce phénom ène n ’est pas encore expliqué. Il est du 
m êm e ordre que les déform ations que p résen ten t aussi fréquem m ent, dans les 
facies calcaires d ’accum ulation (pseudo-récifs), les Brachiopodes : le fait a été 
reconnu depuis longtem ps pour m aints Brachiopodes des calcaires w aulsortiens 
en Belgique et en  Irlande et des « brachiopod-knolls » du  Nord de l ’A ngleterre.

M unsteroceras duponti nov. sp.
(PI. I I , f ig . 29-37.)

1880. Goniatites inconstans d e  K o n in c k ,  pi. 48, fig. 6.

P arm i les fossiles récoltés par D u p o n t  dans des calcaires de facies waulsor- 
tiert, il existe un lot p rovenant de D réhance, du lieu-dit « Fossé Tchavia », qui 
on t été dénom m és par d e  K o n i n c k  : Goniatites inconstans; l’un d’en tre  eux a été 
figuré sous ce nom ; c’est celui représenté par nous sous les num éros 29-30; 
d ’autres ont été déterm inés par lui dans la collection du Musée sous le nom  de 
Goniatites excavatus Phillips (I. G. 2739).

Cependant ces Goniatites se d istinguen t par un  ensem ble de caractères qui 
ne laissent pas douter q u ’il s’agit d ’une espèce nouvelle, en tièrem ent différente 
de Munsteroceras inconstans ; je  la dédie au géologue belge D u p o n t , qui a tan t 
fait pour la connaissance des calcaires w aulsortiens et qui a recueilli la p lupart 
des fossiles de ces form ations déposés actuellem ent au Musée.

D i a g n o s e . —  Coquille involute, om bilic très rédu it; form e discoïde avec 
flancs aplatis. Chez l ’adulte, la face ventrale s’aplatit; en section, le bord ventral 
est séparé des flancs de chaque côté par un épaulem ent en carène mousse 
com m e chez les form es évoluées de Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips). La 
surface est ornée de côtes qui dessinent sur les flancs une double flexion, la cour­
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bure vers l ’avant est accentuée surtout au bord externe; ce caractère est si net que 
d e  K o n i n c k  l’avait fait noter su r le dessin qu 'il a donné planche 48, figure 6; on 
y voit la courbure des stries plus accusée que dans les figures 4 et 5, qui sont 
celles de véritables Goniatites inconstans. Ces côtes, chez notre espèce, sont net­
tem ent m arquées au bord externe des flancs quand les exem plaires a tte ignent 
20 m m . de d iam ètre; elles y dessinent des plis assez sem blables à ceux que l’on 
observe chez Reticuloceras inconstans (Phillips).

La su ture visible sur le spécim en des figures 27-28 est une su ture de Muns- 
teroceras; la selle au m ilieu du lobe externe, étroit et profond, est un peu plus 
élevée que chez Munsteroceras inconstans (de Koninck).

D im ensions des exem plaires figurés :

I. G. de K o n inck .

..  , .

P la n c h e s  et f ig u re s . D. E. H. h . O.

3200/612 PI. 48, fig . 6. II, 33-34. 38 15 11
2739 (Gon. e xc a va tu s) . II, 29-30 40 15 5
3200 II, 31-32. 29 12 10 2,5

3200/612 II, 36-37. 23 10 5 3

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Munsteroceras duponti  se d istingue de Munste­
roceras inconstans (de Koninck) par ce que la form e générale est beaucoup plus 
discoïde et très aplatie. En section transversa leres  tours de Munsteroceras duponti 
sont plus élevés que chez Munsteroceras inconstans [com parer la coupe transver­
sale (fig. 35) avec la coupe transversale de Munsteroceras inconstans (fig. 19)]. 
Munsteroceras duponti diffère égalem ent de Munsteroceras inconstans par la 
régularité et l ’accentuation des côtes présentes près du bord externe.

Munsteroceras duponti paraît très voisin de Munsteroceras pseudaganides 
N. George, espèce du Viséen in férieur du Pays de Galles : m êm e form e générale 
très aplatie, m êm e om bilic réduit. Toutefois, chez Munsteroceras pseudaganides 
la section de la face ventrale est parabolique et non pourvue des épaulem ents si 
accusés chez Munsteroceras duponti;  de plus, le lobe ventral de la su ture est 
plus étroit et plus profond chez Munsteroceras duponti.

C’est de Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips) que notre espèce se rap ­
proche le plus à cause de la form e générale discoïde, aplatie et des épaulem ents 
de chaque côté du bord  ventral. Cependant, la coquille de Munsteroceras duponti 
est plus m ince, plus aplatie que celle de Beyrichoceratoides truncatum  et rap ­
pelle p lu tô t la form e de Beyrichoceratoides im plica tum  (Phillips), m ais ce der­
nier n ’a pas, à m êm e taille, les épaulem ents nettem ent dessinés sur chaque bord 
du côté ventral com m e chez Munsteroceras duponti, n i des côtes aussi m arquées 
au voisinage du bord externe.

L o c a l i t é s . —  Calcaire de facies w aulsortien sur le territo ire  de D réhance, 
au lieu-dit le « Fossé Tchavia », vallon situé entre D réhance et Furfooz. Ces cal-
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caires sont rapportés au Tournaisien supérieur. H. d e  D o r l o d o t  a revu ces gise­
m ents en 1926 et ne doute pas de l’exactitude de leur a ttribu tion , tou t en notant 
q u ’ils sont situés à peu de distance du M arbre noir, qui, d ’après lui, m arque dans 
toute cette rég ion  la lim ite inférieure du Viséen.

Dans l'é tat actuel des connaissances de la s tratig raph ie de cette région, on 
ne peut q u ’enreg istrer cette opinion. C ependant, il faut observer que, de la même 
localité, il y a 'dans les collections du Musée, des Munsteroceras inconstans ; quel­
ques-uns des spécim ens de Munsteroceras duponti s’y trouvent dans un  lot avec 
Munsteroceras inconstans. Or, nous avons vu précédem m ent q u ’il y a des raisons 
stratig raph iques et paléontologiques aux Pauquys pour rapporter au Viséen infé­
rieu r les calcaires w aulsortiens qui on t fou rn i de nom breuses form es de Munste­
roceras inconstans. Un lot de goniatites des Pauquys renferm e un  exem plaire de 
Munsteroceras duponti déterm iné Goniatites excavatus par d e  K o n i n c k .

Munsteroceras sp.

Les collections de l’Abbaye de Maredsous possèdent parm i les fossiles du 
M arbre no ir plusieurs em preintes d ’une goniatite  que la form e générale et ce 
que l’on peut voir des sutures rapporten t au genre Munsteroceras. Le diam ètre 
a 55 m m .

Cette goniatite possède un om bilic ex trêm em ent rédu it et pourrait être 
rapprochée par ce tra it de l’espèce décrite en 1935 par N. G e o r g e , s o u s  le nom 
de Munsteroceras pseudaganides.

M alheureusem ent, le m auvais état de conservation des trois spécim ens, dont 
deux m on tren t en partie  les sutures, ne perm et pas d ’aller au delà de ce sim ple 
rapprochem ent.

L o c a l i t é  e t  n i v e a u . —  M arbre noir de Denée. Viséen inférieur.

G e n re  B E Y R I C H O C E R A S  F o o rd .
(F ig . 13 et 14, tex te .)

1897 . Beyrichoceras F o o r d  (p a r s ) , p . 2 1 9 .
19 2 4 . Beyrichoceras B is a t ,  p .  85 .
1934 . Beyrichoceras B is a t ,  p . 2 8 4 .

F oord, en 1897, a créé le sous-genre Beyrichoceras. 11 lui consacre la diagnose 
suivante : coquille involute à contour externe arrond i; om bilic variable, généra­
lem ent petit, surface du test lisse ou seulem ent ornée de stries d ’accroissem ent, 
p résen tan t rarem ent des côtes transversales ou des stries spiralées. Suture avec 
selle externe arrondie ou lingu iform e; lobe externe ord inairem ent peu profond 
avec selle m édiane réduite; lobes la téraux  poin tus, selles latérales arrondies.

Ainsi défini, ce sous-genre ne se d istingue de Munsteroceras que par les 
caractères du lobe ventral : chez Munsteroceras ce lobe est profond et ses bords 
sont subparallèles.
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En 1 9 2 4 ,  B i s a t  fait de Beyrichoceras un  genre, ¡prenant com m e type Beyri­
choceras ob tusum  (Phillips). Mais il en sépare Beyrichoceratoides, genre nou­
veau, créé par lu i en p renan t com m e type Beyrichoceratoides im plica tum  (P h il­
lips); ce genre nouveau se d istingue du précédent par un  lobe externe étroit, à 
bords parallèles, et une selle m édiane extrêm em ent réduite. Le genre Beyricho­
ceratoides ne peut, dans ces conditions, être différencié de Munsteroceras, pas 
p lus q u ’il ne peut l’être, au stade jeune, de Beyrichoceras.

F ig .  13. —  M u n s t e r o c e r a s  i n c o n s t a n s  (de Kon.) (a) 
et B e y r i c h o c e r a t o id e s  t r u n c a t u m  (Phili.) (b ) .

Les d e u x  e sp èces so n t  ju x ta p o sé e s  p o u r  m o n tre r  la  d iffé re n ce  de  le u r  o rn e m e n ta t io n  : 
s tr ie s  ou  cô tes s ig m o id e s  chez  M u n ste ro cera s , cô tes fa lc ifo rm e s  chez  le s  B e y rich o c e ra tid e s .

Cependant, l’exam en des coquilles adultes révèle l’existence, chez un grand  
nom bre de Beyrichocératides, d ’une ornem entation  plus riche que chez les 
espèces de Munsteroceras. On y observe en effet, non seulem ent des stries tran s­
versales, m ais encore la présence de côtes transversales; celles-ci sont reconnais­
sables m êm e sur les m oules internes. La présence de ces côtes ne nous ram ène 
pas au genre Pericyclus, car elles sont flexueuses et non droites sur les flancs; de 
plus, elles sont peu saillantes, arrondies et non  tranchantes com m e chez Peri­
cyclus. Il y a donc là un tra it, la présence de côtes flexueuses, falciform es (fig. 13, 
(texte), assez im portan t pour ju s tifie r la distinction faite en tre le genre Munstero­
ceras d ’un côté et les Beyrichoceratides de l’autre, quoique les au teurs n ’y aient 
poin t insisté ju sq u ’à présent. Il a cependant été m is en évidence dans les fig u ra ­
tions (voir, pa r exem ple, chez H. S c h m i d t  (x) le schéma de l ’ornem entation  de 
Beyrichoceratoides truncatum,  com parée avec celle des Munsteroceras figurés à 
côté). Le m atériel de la collection du Musée de Bruxelles renferm e des exem plaires

i1) H . S c hm idt , 1925, p i.  XX, fig . 4.
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m on tran t bien ce caractère et qui perm etten t de défin ir et de d istinguer l’un 
de l’autre les trois genres Munsteroceras, Beyrichoceras et Beyrichoceratoides, 
par les traits suivants :

Munsteroceras. —  Lobe externe profond, étroit, à bords subparallèles avec 
selle m édiane élevée; surface ornée de stries d ’accroissem ent et parfois de côtes 
peu m arquées, sigm oides; constrictions m êm e chez l’adulte, où elles deviennent 
larges et à fond plat (fig. 13, texte).

Beyrichoceras. —  Lobe externe peu profond, et plus large que chez Munste­
roceras, avec bords non droits m ais flexueux, qui s’évasent au  bord externe 
(fig. 14, texte); selle m édiane plus élevée chez l ’adulte. Surface ornée de stries 
d’accroissem ent et aussi de côtes flexueuses, falciform es.

Beyrichoceratoides. —  Lobe et selle externes com m e chez Munsteroceras, 
mais o rnem entation  de la surface, stries et côtes flexueuses falciform es com m e 
chez Beyrichoceras. De ces deux caractères, celui de la su ture l ’em porte et suffit 
pour d ifférencier l’u n  de l ’au tre les genres Beyrichoceras et Beyrichoceratoides.

-n/Y V -
a b c

Pic. 14. — Sutures comparées de Beyrichocératides et Munsteroceras :
a, S u tu re  de B ey r ich o c e ra to id e s  im p lic a tu m  (P h illip s ) .
b, S u tu re  de  B ey r ich o c e ra s  h o d d e re n se  B isa t.
c, S u tu re  d e  M u n ste ro cera s  in f la tu m  (de K o n inck) n o v . n om .

Cependant, il existe dans les caractères de la suture, et en particu lier dans 
ceux du lobe externe, une m arge de variation assez g rande; on peu t s’en assurer 
en com parant p lanche IV, figure 2, le lobe externe chez Beyrichoceras fournieri 
avec planche IV, figure 4, le lobe externe chez Beyrichoceras o b tu su m ; le 
prem ier des deux représente de toute évidence une form e de passage en tre  le 
lobe externe d ’un  Beyrichoceratoides (voir pi. IV, fig. 23) et celui d ’un Beyri­
choceras. Ceci ju stifie  l’observation de B i s a t  (*) sur le fait q u ’il existe chez 
ces Beyrichoceratides, à côté de form es extrêm es bien tranchées, des formes à 
caractères in term édiaires. C’est souvent le cas dans un  groupe en voie d ’évolution 
rapide, où il est difficile d ’enferm er toutes les form es dans le cadre des genres 
et sous-genres dont les lim ites ont forcém ent quelque chose de conventionnel.

B i p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e . —  Le genre Munsteroceras est représenté 
dans le Tournaisien supérieur et le Viséen in férieu r; il en subsiste des représen­
tants, tel Munsteroceras h ispanicum  F. et C., ju sq u ’au Viséen supérieur.

(*) B is a t , 1934, p. 284, note infrapaginale.
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Les deux genres Beyrichoceras et Beyrichoceratoides existent déjà dans cer­
taines form ations du Viséen inférieur, com m e le prouve la présence d ’espèces 
appartenan t à ces genres dans la faune d ’Erdbach-Breitscheid décrite par H o l ­
z a p f e l  et dans celle du calcaire tic Fangères en M ontagne Noire décrite par B ö h m . 
Ces deux genres sont u n  élém ent très com m un dans la /.one D t et aux parties 
inférieure et m oyenne de la zone D2; ils sont en déclin déjà à la fin du Viséen 
supérieur et disparaissent avant les derniers représentants du genre Goniatites 
Haan.

Be trichoceras hodderense B i s a t  v a r .  vállense n o v .  v a r .
(PI. III, fig. 8-13; fig. 14, texte.)

1880. Goniatites truncatum  d e  K oninck  (p ars), p . 108, p i.  48, fig . 3-3«.
1924. Beyrichoceras hodderense B is a t , p . 84, p i .  9, fig . 6-7.
1934. Beyrichoceras hodderense B is a t , p . 290.

Au p o i n t  d e  v u e  s u t u r e ,  c e t t e  e s p è c e ,  d é c r i t e  p a r  B is a t , p r é s e n t e  la  f o r m e  
t y p iq u e  d u  g e n r e  Beyrichoceras, c o m m e  le  m o n t r e n t ,  p l a n c h e  IV, le s  f i g u r e s  9 e t  
12 c l  la  f i g u r e  14, t e x te  : le  lo b e  v e n t r a l  e s t  p e u  p r o f o n d ,  r e l a t i v e m e n t  l a r g e ;  se s  
b o r d s  s o n t  s i n u e u x ;  l a  s e l le  m é d i a n e ,  s a n s  ê t r e  t r è s  é l e v é e ,  e s t  to u t e f o i s  p l u s  p r o ­
n o n c é e  q u ’e l le  n e  l ’e s t  c h e z  Munsteroceras.

Il y a en m oyenne 16 cloisons par tour de spire.
La form e générale aplatie, m ais renflée dans la partie  centrale, et l’om bilic 

r é d u i t  sont deux traits que B is a t  relève pour différencier Beyrichoceras hodde­
rense Bisat, et ra ttacher p lu tô t B. hodderense au groupe de B. m icronotum  (P h il­
lips).

L’ornem entation  ne peut être observée sur aucun de nos spécim ens; tous 
sont des m oules in ternes, u n  seul excepté (fig. 12), qui est en trop m auvais état.
B is a t  ne signale que la présence, à  la surface, de stries transversales, non dicho-
tomisées. On n ’a donc pas, ju sq u ’à présent, observé de côtes chez cette espèce; 
m ais les caractères de la suture suffisent pour la faire classer dans le genre 
Beyrichoceras.

D im ensions 0  :

I. G. de K o n inck .
.m-

P la n c h e s  et fig u res . n. E. H. h . O.

571/2 G. o b tu su s. II I ,  8. 40 24 9 ? 6

2739 G. tru n c a tu s . III , 13. 28 21 5

563/16 G. tru n c a tu s ,  p i. 48, III , 10-11. 30 19 10 5
fig . 3.

561/4 G. s tr ia tu s . III , 12. 27 16 8 4,5

(*) Deux des spécim ens de La Valle (fig. 10 et 13) avaient été soum is à M . B is a t ,  qui 
les l'apporta au  groupe de Beyrichoceras hodderense.
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R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  L’exam en de ces dim ensions, com parées à  

celles données par B i s a t  pour Beyrichoceras hodderense, m et en évidence deux 
traits par lesquels les spécim ens de La Valle se d ifférencient de ceux de la rivière 
H odder : leu r épaisseur est un  peu plus grande, et l ’om bilic est aussi plus g rand . 
Toutefois, com m e B i s a t  observe que les form es de la coquille varien t au cours 
de la croissance i1), passant rap idem ent d u  stade sphérocone à ellipsocone, et ne 
devenant platycones que tard ivem ent, je  crois devoir ne séparer les spécim ens 
de La Valle de ceux du type de l ’espèce q u ’au titre  de variété.

Chez tous les spécim ens l ’épaisseur est plus g rande que chez Beyrichoceras 
redesdalense (H ind.) décrit ci-après et l’om hilic est plus g rand.

L o c a l i t é . —  Tous les spécim ens p rov iennen t du  calcaire de La Valle-Bou- 
vignes.

N i v e a u . —  Viséen au m êm e niveau que la G rande Brèche correspondant à 
la base de la zone D, de la classification de Vaughan.

Cette espèce n ’est connue jusqu’à présent en A ngleterre que le long de la 
rivière Hodder et à Pendle Hill, sous le calcaire de Pendleside (2). Ce calcaire 
représente pour B is a t  la hase de sa zone P ,, correspondant approxim ativem ent 
à la base de D2 (classification V aughan). Puisque Beyrichoceras hodderense  est 
trouvé sous ce calcaire, son niveau correspond donc au niveau D t . C’est bien 
l’horizon auquel se trouve le calcaire de La Valle-Bouvignes, élém ent correspon­
dan t aux environs de D inant, au calcaire de L im ont avec Productus undatus  dans 
le H ainaut français, au calcaire Napoléon dans le Boulonnais et à la Grande 
Brèche dans le bassin de N am ur. En Belgique, com m e dans le Nord de l ’Angle­
terre, Beyrichoceras hodderense  se trouve donc à u n  niveau stra tig raph iquem ent 
in férieur aux couches qui ren ferm en t la riche faune à Productus giganteus  et à 
Goniatites crenistria, striatus, etc., du Viséen supérieur.

L’in térêt de cette observation réside surtou t dans le fait que B i s a t  a établi 
en A ngleterre une succession d ’horizons à Goniatites dans sa zone à Beyricho­
ceras', il observe que B. hodderense se trouve dans l ’horizon le plus in férieur 
de cette zone (3). On doit en conclure que les horizons inférieurs de la zone à  

Beyrichoceras de B i s a t  correspondent, dans la stra tig raph ie  du  D inan tien , à  

un niveau déjà élevé du Viséen, celui où l’on trouve en Belgique Productus unda­
tus Defr. et hemisphaericus  Sowcrby, et en Boulonnais les prem iers spécim ens 
de Productus giganteus  M artin.

(*) Voir note infrapaginale, p. 79.
(2) B is a t , 1924, p . 85.

(3) I dem , 1934, p . 284.
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Beyrichoceras redesdalense (Hind).
(PI. I I I ,  fig . 14-20; fig . 15, tex te .)

1880. Goniatites truncatus de K o n in ck  (p ars), p . 108, p i.  48, fig . 1-2; p i. 50, f ig . 2.

1918. Pericyclus redesdalensis H in d , p . 449, p i .  16, fig . 13.

D e  nom breux spécim ens de cette espèce ont été récoltés par D u p o n t  à  La 
Valle-Bouvignes. Les m ieux conservés ne laissent aucun doute sur leur identité 
avec le type décrit par H in d  : m êm e form e discoidale, involute, om bilic rédu it; 
mêmes ornem ents consistant en côtes nom breuses peu prononcées, incurvées en 
arrière  près du bord  externe et fo rm an t sur la partie  ventrale une concavité 
ouverte en avant. H i n d  m entionne dans sa diagnose l’existence d ’u n  sillon spiralé 
à  la lim ite  en tre  les flancs et les bords externes; la figure q u ’il en donne m ontre 
que ce sillon s’arrête brusquem ent; l’exam en du  type au Musée d ’H istoire n a tu ­
relle de Londres m ’a convaincu q u ’il s’agit là d ’un trait accidentel dû à  quelque 
com pression subie par ce m oule in terne; les spécim ens qui l’accom pagnent ne 
po rten t pas de trace de sillon de ce genre et il en est de m êm e pour nos spéci­
m ens, en particu lier pour celui (fig. 18) qui, par tous ses autres caractères, est 
sem blable au type de I I i n d .

Chez les spécim ens de g rande taille, le dern ier tour de spire s’élève et le 
contour de la face ventrale devient anguleux (fig. 14, 15, 20) et sem blable alors 
à  celui de Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips) avec lequel D e  K o n in c k  avait 
confondu plusieurs de ses spécim ens. Au Musée de Londres, il existe u n  exem ­
plaire (C. 235-34) déterm iné Glyphioceras truncatum  p rovenant du  m êm e gise­
m ent que le type de Beyrichoceras redesdalense (Hind) et p résentan t ce m êm e 
contour anguleux du dern ier tour. Ce contour anguleux des derniers tours ne 
doit pas être retenu  com m e un  caractère spécifique, m ais seulem ent com m e un 
tra it qui peu t apparaître  ou non, par aplatissem ent du côté ventral, su rtou t chez 
les spécim ens de g rande taille, dans plusieurs genres de G lyphioceratides; ainsi 
existe-t-il chez Munsteroceras inconstans (de Koninck) (pi. Il, fig. 19) et chez 
Munsteroceras duponti  (pi. II, fig. 30 et 34) et on le voit s’esquisser m êm e chez 
Munsteroceras com planatum  (de Koninck) (pi. III, fig. 4). Mais ce tra it est p a rti­
culièrem ent fréquen t chez les Beyrichoceratides et en m êm e tem ps il y est assez 
variable : ainsi chez Beyrichoceras redesdalense il existe bien tranché (pi. III, 
fig. 15 et 20), ou bien il est au contraire peu m arqué chez des exem plaires de 
m êm e taille (comparez pi. III, fig. 18). Il en est de m êm e chez Beyrichoceras 
truncatum,  où il est surtout accentué chez les individus de g rande taille, tandis 
qu 'il n ’existe pas du tout chez des spécim ens jeunes et chez ceux de taille m oyenne 
(pi. IV, com parer fig. 14 et 16 avec 18 et 21).

Des côtes ont été observées seulem ent chez un  exem plaire, bien que celui-ci 
soit un  m oule in terne (pi. III, fig. 18). Il en est ainsi chez tous les Beyrichocera­
tides de la collection où les côtes sont rarem en t conservées; il est s ingu lier q u ’on 
en observe des traces plus fréquem m ent sur les m oules in ternes que sur les
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coquilles; il en est de m êm e d ’ailleurs chez les Munsteroceras. 11 y a là une p arti­
cularité qui tien t aux conditions inexpliquées de fossilisation, car j ’ai vu au 
Maroc, dans d ’autres conditions de m ilieu  (nodules), des Munsteroceras dont les 
tests on t gardé des côtes nettem ent dessinées.

En ce qui concerne la suture (fig. 15, texte) le lobe externe est relativem ent 
profond avec bords flexueux, évasés. Les cloisons, 20 à 22 p a r tour, se m ultip lien t

Fig. 15. — Suture 
de Beyrichoceras redesdalense (Hind).

au voisinage de la loge d ’habitation  et se rapprochen t au p o in t que les lobes 
externes s’em boîten t (pi. III, lig . 19). La loge d ’hab itation  para ît a tte indre à 
peu près trois quarts de spire d ’après certains spécim ens et, chez le plus g rand , 
figuré par L.-G. d e  K o n i n c k  en 1880, p lanche 48, figure 1, un  tour entier.

D im ensions :

I. G. de  K o n inck . P la n c h e s  e t l ig u re s . D. E. H. h . O.

563/7 III , 18. 45 20 20 11 5

563/10 G. tru n c a tu s , p i. 48, III , 14-15. 48 21 22 16 6
fig . 2.

563/15 III , 16-17. 30 15,5 16 10 3

563/8 48 20 15 5

563/11 PI. 50, fig . 2. 65 18 10

563/9 PI. 48, fig . 1. 75 24 14

563/1 G. o b tu su s. III , 19-20. 48 20 14 5

563/12 G. tru n c a tu s . 34 10 3

(7 ex em p l.) 50 21 14 5

50 25 5
50 5
30 3
33 3

29 3

563/5 G. o b tu su s . 45 5

(3 ex em p l.) 50 5

32 4

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  J ’ai noté déjà que Beyrichoceras hodderense  
Bisat est plus épais et a un om bilic plus g rand  que Beyrichoceras redesdalense 
(IIind).
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E ntre  Beyrichoceras redesdalense (Hind) et Beyrichoceratoides truncatum  
(Phillips) les caractères com m uns sont les suivants : l’aplatissem ent de la face 
ventrale et le contour anguleux de l ’ouverture qui en résulte sont fréquents chez 
les spécim ens de g rande taille; ceci a fait confondre souvent les deux espèces. 
Chez l ’un et chez l’autre, l’om bilic s’ouvre chez les spécim ens de g rande d im en­
sion : le rapport D /O , qui est voisin de 10 chez les exem plaires jeunes, se rap ­
proche de 7, et m êm e de 5, quand le diam ètre a tte in t plus de 70 m m .

La différence principale en tre  ces deux espèces est celle du lobe externe de 
la suture, qui est plus étroit, plus profond et à bords parallèles chez Beyrichoce­
ratoides truncatum  (Phillips). De plus, les tours de spire s’élèvent davantage 
quand B. truncatum  g ran d it : tandis que le rapport D /h  dem eure voisin de 3 
chez B. redesdalense, varian t seulem ent entre 3 et 4, il descend de 3 à 2 chez les 
grands spécim ens de Beyrichoceratoides truncatum.  Pour apprécier ces diffé­
rences dans la hau teu r des derniers tours de spire, il suffit de com parer les exem ­
plaires de Beyrichoceras redesdalense (pi. III, fig. 15 et 20) avec ceux de Beyri­
choceratoides truncatum  (pi. IV, fig. 14 et 16).

L o c a l i t é . —  La Valle-Bouvignes.

N i v e a u . —  Calcaire à Productus undatus. Même niveau que Beyrichoceras 
hodderense (DQ.

En A ngleterre, cette espèce a été trouvée dans le niveau de m inerai de fer 
de Redesdale (N orthum berland). Ce niveau est situé approxim ativem ent à la 
hau teu r de la zone D x.

Beyrichoceras fournieri sp. nov.
(PI. IV, fig . 1 e t 2.)

La collection de l’Abbaye de Maredsous renferm e un exem plaire un ique d ’une 
G oniatite bien conservée p rovenant des calcaires noirs à phtan ites du versant 
Nord de Poilvache (6 km . au Nord de D inant). Le spécim en a été récolté par 
D. G r é g o i r e  F o u r n i e r , non en place, m ais parm i les éboulis, sur les pentes d ’un 
rav in , au bord Nord de la halte de chem in de fer de Iloux, sur la rive droite de 
la Meuse. D’après les caractères lithologiques du fossile, il provien t probablem ent 
des bancs à ph tan ites correspondant à ceux qui on t été exploités sur la rive gauche 
de la Meuse, à 2 kilom ètres en am ont du village d ’Anhée. C’est donc u n  niveau 
élevé du Viséen supérieur (zone à Productus giganteus); on ne peu t préciser 
davantage.

D i a g n o s e . —  Form e générale des Beyrichoceratides : coquille discoïde, invo­
lute, ornée de côtes transversales flexueuses, falciform es. D im ensions : D =  58, 
E =  28, h =  20, 0 =  7. C ham bre d ’habitation conservée seulem ent sur un  quart de 
tour de spire. Suture : lobe externe profond, à bords pas tout à fait parallèles 
m ais légèrem ent sinueux; la selle m édiane est tout à fait élevée.
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R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  Beyrichoceras fournieri  différé de Beyricho­
ceras m icronotum  (Phillips) par les caractères du  lobe externe qui est, chez ce 
dern ier, beaucoup plus large, m oins profond et à bords plus sinueux. Beyricho­
ceras redesdalense Bisat a le lobe externe m oins profond et plus large, la selle 
m édiane ventrale plus élevée. Beyrichoceratoides im plica tum  (Phillips) et trun­
catum  (Phillips) ont, à m êmes dim ensions, une form e beaucoup plus aplatie, 
Beyrichoceras fournieri  é tant sensiblem ent plus épais : il suffit de com parer, 
pour s’en assurer, les figures 13, 14, 15 (B. truncatum ) et 23, 25 (B. im plica tum ) 
de la p lanche IV, avec les figures 1 et 2 de la m êm e planche.

Il existe dans la collection des Goniatites du Musée, une G oniatite provenant 
de Visé et qui pou rra it être un Beyrichoceras fournieri : l ’ornem entation  est exac­
tem ent la m êm e et aussi la form e générale de la partie  conservée; celle-ci est 
m alheureusem ent trop incom plète pour perm ettre  de faire la preuve décisive.

Je dédie cette espèce à la m ém oire de Dom G r é g o ir e  F o u r n ie r  qui l’a décou­
verte et déposée dans les collections de l ’Abbaye de Maredsous.

L o c a l i t é . —  Halte de Houx, au flanc Nord de Poilvache.

N iv e a u . —  Viséen supérieur, p robab lem ent niveau du Bleu belge, calcaire 
exploité au Sud d ’Anhée. Zone à Productus giganteus  D2.

Beyrichoceras micronotum ( P h i l l i p s ) .
(PI. IV, fig . 9-12.)

1836. Goniatites micronotus P h i l l ip s , p .  234, p i .  19, f ig. 22-23.
1889. ? Glyphioceras micronotum H o lza pfel , p . 28, p i .  2, f ig . 1.
1897. Glyphioceras micronotum  F oord  e t  C r ic k , I I I ,  p .  173, f ig . 81, e t  p. 156, f ig. 74. 
1897. (?) Beyrichoceras micronotum  F o o r d , p .  177, p i .  44, f ig . 5a-b.
1924. Beyrichoceras micronotum  B is a t , p . 87, p i.  9, f ig . 4-5.
1934. Beyrichoceras micronotum  B is a t , p .  291, p i .  24, f ig . 2, et p .  289, f ig .- te x te  18.

La collection des Goniatites de Visé contien t quelques spécim ens qui peuvent 
être rapportés à Beyrichoceras m icronotum  (Phillips), m ais leur état de p réser­
vation est m édiocre. J ’ai figuré celui qui est le m ieux conservé; en voici les carac­
tères : form e discoidale, ovale, allongée (vue du côté de la bouche), m oins glo­
buleuse que chez Beyrichoceras ob tusum  (Phillips), om bilic réduit. Sur ce m oule 
in terne  il y  a 6 constrictions visibles par tou r de spire, et elles s’infléchissent en 
avant sur la face ventrale. La su ture est caractérisée par un  lobe ventral très 
large et une selle peu élevée (un tiers de la p rofondeur du lobe chez l ’adulte). 
Ces caractères correspondent à la figure de l’holotype donnée par B is a t  (*). Il y  a 
18 à 20 cloisons par tour de spire.

D im ensions du spécim en (I.G. 819) : D =  18-14, E =  8-9, 11 =  10, h =  6, 0  =  3.

(*) B i s a t , 1934 , p .  2 8 8 , f ig .  18 .
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L o c a l i t é . —  Visé. L’exem plaire figuré provien t de la carrière de Richelle, 
pont d ’Argenteau.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i o r a p i i i q u e . —  L’espèce est connue dans le Nord de 
l ’A ngleterre à D inkley, Pendle-H ill, Gastleton. D’après B i s a t , on la trouve un peu 
au-dessous du calcaire de Pendle ju sq u ’à un  peu au-dessus de ce m êm e calcaire (*). 
Elle a été trouvée égalem ent à Esker House G rassington, associée avec Goniatites 
m axim us  Me Coy et D i m or plioceras gilbertsoni (Phillips). Ce niveau serait à la 
partie  supérieure de la zone à Beyrichoceras de B i s a t , à peu de distance d ’un banc 
qui contien t Goniatites crenistria Phillips et Beyrichoceratoides truncatum  (Ph il­
lips (2).

Beyrichoceras obtusum ( P h i l l i p s ) .
(PI. IV, fig . 3-8; fig . 16, tex te .)

1836. Goniatites obtusus P h il l ip s , p . 233, p i. 19, f ig . 10-13.
1880. Goniatites obtusus de K o n in ck  (p ars), p . 104, p i.  47, f ig . 10 (exel. pi. 46, fig . 3). 
1897. Glyphioceras obtusum  F o o r d  e t C r ic k ,  p . 169, fig . 79.
1903. Non Beyrichoceras obtusum  F o o r d , p. 163, pi. 42, fig. 7-9.
1924. Beyrichoceras obtusum  B is a t , p .  86, p i .  9, f ig . 3.
1934. Beyrichoceras obtusum  B is a t , p . 293.

Il existe dans la collection de Visé u n  m oule in terne déform é, ovoïde, avec 
om bilic rédu it com m e B. m icronotum ,  m ais qui se rattache à Beyrichoceras 
ob tusum  (Phillips) par les deux caractères suivants :

1. La la rgeur est plus g rande et par conséquent la form e générale est m oins 
discoïde que chez Beyrichoceras m icronotum .  Cette différence en tre  les deux 
espèces ressort nettem ent des vues frontales dessinées par P h i l l i p s  ( 3)  et par 
B i s a t .

2. Les cloisons sont au nom bre de 12 par tour de spire, donc beaucoup 
m oins nom breuses que chez Beyrichoceras m icronotum ,  où il y en a de 18 à 20.

Fig. 16. — Suture 
de Beyrichoceras obtusum  (Phili.).

Le lobe ventra l est très large avec selle m édiane relativem ent élevée (6 m m . 
sur 14 m m . de profondeur), ceci étant dû pour une part à ce que l ’exem plaire 
est de g rande taille et la suture plus évoluée (fig. 16, texte).

(*) B is a t , 1 9 2 4 , p . 88 .
H  I d e m , 19 3 4 , p .  2 9 2 .
(3) P h i l l ip s , 18 3 6 , p i .  19, c o m p a r e r  fig. 2 3  et 13 . —  B is a t , 19 2 4 , p i .  9 , fig. 3 .
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Sur ce m oule in terne on voit des constrictions peu m arquées. Les côtes 
transversales sont fréquentes quoique faiblem ent visibles; la photographie n ’a 
p u  les rendre. Je n ’ai pas vu les stries longitudinales au voisinage de l’om bilic 
que P h i l l ip s  a figurées et dont B is a t  signale la présence chez cette espèce; il eût 
fallu, pour cela, que le lest fû t conservé.

Un a u t r e  e x e m p l a i r e  d e  la  c o l l e c t i o n  a 20 n u n .  d e  d i a m è t r e  e t  13 d ’é p a i s s e u r ;  
sa  s u r f a c e  e s t  o r n é e  d e  s t r i e s  d ’a c c r o i s s e m e n t  f l e x u e u s e s ;  i l  a  é t é  f i g u r é  p a r  de 
K o n in c k  e n  1880, p l a n c h e  47, f i g u r e  10.

Je rattache avec quelque doute à Beyrichoceras ob tusum  (Phillips), une 
G oniatite d ’assez grandes dim ensions dont les sutures ne sont pas conservées 
(pi. IV, fig. 7 et 8); l’om bilic réduit, la la rgeu r de l’ouvertu re  plus grande 
que chez Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips) et la présence de très faibles 
côtes flexueuses, tels sont les caractères qui me la font rapporter à Beyrichoceras 
obtusum .

D im ensions :

I. G. d e  K o n in ck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

571/6 10 7,5 6 3
563/5 IV, 3-4. 55-35 24 17 3,5
571/2 PI. 47, fig . 10. IV, 5-6. 20 13 7
182 (Coll. D ew alq u e). IV, 7-8. 59 30 16 8

L o c a l i t é . —  Calcaire de Visé. Les spécim ens cités par d e  K o n in c k  (*) com m e 
provenan t de La Valle-Bouvignes et de W atrisse-Anhée sont en réalité des 
B. redesdalense et B. hodderense.

R é p a r t it io n  v e r t ic a l e . —  Cette espèce est connue en A ngleterre au som m et 
du calcaire de Pendleside, égalem ent le long de la riv ière R ibble, à D inckley. 
L’horizon indiqué par B is a t  est P ib .  Cet au teu r place donc cette espèce au som ­
m et de sa zone à Beyrichoceras avec Beyrichoceras m icronotum  (Phillips), Gonia­
tites m axim us  Bisat et Dimorphoceras gilbertsoni (Phillips).

Beyrichoceras sp. (Beyrichoceras castletonense B i s a t  ?).
(PI. III , fig . 21 e t 22.)

1880. Goniatites mutabilis de K oninck (p a rs), p . 110, p i.  50, fig . 7.
1924. Beyrichoceratoides castletonense B is a t , p . 94, p i .  6, f ig . 6, e t p i .  9, fig . 13-14.
1934. Beyrichoceras castletonense B isa t , p . 285, p i .  24, f ig . 4 e t 6.

Une Goniatite de petite taille, figurée par d e  K o n in c k  so u s  le nom  de Gonia­
tites mutabilis  Phillips, est donnée dans la légende com m e p rovenan t du calcaire

(*) d e  K o n in c k ,  1880, p .  105.
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de Visé (*). En réalité elle a été récoltée à  La Valle-Bouvignes, dans le calcaire 
qui a livré à  D u p o n t  Beyrichoceras hodderense Bisat var. vállense Nob. et Beyri­
choceras redesdalense (H ind). Ceci m ’a déterm iné à  la figu rer de nouveau.

En voici les dim ensions : D = 1 3 , E =  8, h =  2,5, 0  =  4. 11 y a quatre constric­
tions visibles par tour de spire.

Le lobe ventral des sutures est plus profond que ne l’a dessiné L.-G. d e  

K o n i n c k ;  il a les caractères propres au genre Beyrichoceras et il est relativem ent 
peu allongé, com m e chez B. hodderense. Il ne s’agit pas cependant d ’u n  jeune 
spécim en de cette dern ière espèce, m ais p lus probablem ent de B. castletonense 
Bisat; il faudrait pour en faire la preuve que l’om bilic fû t com plètem ent dégagé, 
ce qui n ’a pu être exécuté.

Beyrichoceras platylobum ( P h i l l i p s ) .

(PI. V, fig . 33 e t 34.)

183G. Goniatites platylobus P h i l l ip s , p .  235, p i .  20, fig . 5-6.
1880. Goniatites platylobus de K oninck , p . 103, p i.  47, fig . 11; p i. 50, fig . 11 et 12.

1897. Glyphioceras platylobum  F oord  e t  C r ic k , p .  183, f ig. 86.

Il existe dans la collection de Visé six spécim ens déterm inés sous ce nom  
par d e  K o n i n c k . Voici les dim ensions des principaux  :

I. G. d e  K o n in ck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

593/25 PI. 47, fig . 11. V II, 33-34. 22 15 7 2
593/25 18 11 6
593/25 17 10 5

Ce sont, d ’après leur suture, des Beyrichoceras, m ais aucun de leurs carac­
tères ne perm et de dire avec plus de précision à quelle espèce on peu t sûrem ent 
les rattacher. Leurs affinités paraissent être p lu tô t avec Beyrichoceras obtusum  
(Phillips), com m e paraît l’ind iquer aussi la présence de stries longitudinales sur 
le spécim en décrit par P h i l l i p s ; ces stries, cependant, ne sont pas visibles sur 
les exem plaires du Musée.

L o c a l i t é . —  Visé.

N i v e a u . —  Viséen supérieur : zone à Productus giganteus.

( ‘) d e  K oninck, 1880, p i.  50, fig . 7.
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Beyrichoceras vesiculiferum ( d e  K o n i n c k ) .
(P I. V. fig . 18-25.)

1880. Goniatites vesiculifer d e  K oninck , p . 109, p i.  49, fig . 10-11.

1924. Beyrichoceras vesiculiferum  B is a t , p . 83.
1934. Beyrichoceras vesiculiferum  B i s a t ,  p . 293.

Cette espèce a été bien décrite par d e  K o n i n c k  et de nouveau analysée par 
B i s a t  en 1934. Je renvoie à  ces deux auteurs pour la description des caractères 
en rappelan t seulem ent que le tra it rem arquable, voire un ique , est l’existence 
de deux bandelettes longitudinales, renflées, situées à  la lim ite des flancs et de 
la partie ventrale, et qui sont dues au développem ent, dans l’épaisseur du test, 
d ’un tissu vésiculeux ou spongieux. Les figures 18, 19 du type de l’espèce m on­
tren t le m ieux la position de ces renflem ents long itud inaux  et les figures 22, 23 
leur structure spongieuse, à  la faveur d ’une légère usure du test.

La su lure est rem arquable par la hau teu r relativem ent g rande de la selle 
m édiane du lobe ventral; ce tra it est particu lièrem en t m arqué sur un spécim en 
des collections de l ’U niversité de Liège.

Voici les dim ensions des spécim ens du  Musée :

I. G. de K on in ck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

PI. 49, fig . 10-11. V, 18-19. 22 13 11 5 3
3000/598/2 V, 24-25. 22/15 14 6

598/3 V, 20-21. 10 6 2
598/3 V, 22-23. 11 8 3 2,5

Il y a en outre, dans les collections du Musée, trois exem plaires (598/2) 
déform és et cinq exem plaires (598/3) dont trois avec la bandelette latérale épaissie 
bien visible.

L o c a l i t é . —  Les onze exem plaires de la collection du Musée p roviennent 
tous du calcaire de Visé. Les collections de l’U niversité de Liège possèdent un 
exem plaire (A. 877) de m êm e orig ine.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e .  —  De K o n i n c k  déclare avoir trouvé celte espèce 
dans le calcaire de Settle. Ces massifs calcaires de Settle appartiennen t au 
niveau D2 (L). B i s a t  signale sa présence à Castleton, à Elbolton et Keal-Ilill, près 
G rassington, et dans l’île de Man (2). Tous ces calcaires appartiennen t à des

(*) G a r w o o d  e t G o o d y e a r ,  1924. 
(a) B i s a t ,  1934, p .  294.
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niveaux élevés du Viséen. Une variété de la collection Hudson, récoltée dans la 
carrière de Swinden à  G rassington, s’y trouve avec Beyrichoceras Hudsoni Bisat, 
espèce qui se trouve à  un niveau m oyen de la zone à  Bcyricohceras de B is a t  (l).

Beyrichoceras m u t a b i l e  ( P h i l l i p s ) .
(PI. V, fig . 31.)

1836. Goniatites mutabilis P h il l ip s , p . 236, p i. 20, fig . 26 (non fig . 24-25).
1880. Goniatites mutabilis de K oninck , p . 110 (non p i. 50, f ig . 7).
1934. Beyrichoceras mutabile B is a t , p . 287.

Espèce de petite taille, de form e globuleuse. L’om bilic est profond, lim ité 
par une carène qui le sépare des flancs. Il en existe plusieurs exem plaires prove­
n an t de Visé. Voici les dim ensions des deux qui sont le m ieux conservés :

Chez l ’u n  : D =  10,5, 0  =  4; chez l ’au tre  : D =  15, E =  7,5, 0  =  5.
Pas d ’ornem entation  visible.

L’exem plaire figuré par de K o n in c k  1888, p lanche 50, figure 7, n ’appartien t 
pas à l’espèce de P h i l l i p s , c’est une form e qui se rattache au groupe de Beyricho­
ceras castletonense Bisat (voir p lus hau t, p. 71).

L o c a l i t é . —  Calcaire de Visé.

B é p a h t i t i o n  v e r t i c a l e . —  Les spécim ens de P h i l l i p s  proviennent de cal­
caires du  Nord de l ’A ngleterre, considérés com m e Viséen supérieur. B is a t  (2) 
signale que cette espèce a été trouvée le long de la riv ière Fury, com té de Tyrone 
(Irlande), dans des calcaires à Goniatites s. str. et à Beyrichoceras.

G e n re  B E Y R I C H O C E R A T O I D E S  B is a t .

1924. Beyrichoceratoides B is a t , p . 90.

Les rapports et différences en tre  ce genre et les genres Munsteroceras Hyatt 
et Beyrichoceras Foord ont été discutés p lus hau t, à propos de la définition du 
genre Beyrichoceras (voir p. 60). B i s a t  a choisi Beyrichoceratoides im plicatum  
(Phillips) com m e type de ce genre nouveau.

Beyrichoceratoides implicatum ( P h i l l i p s ) .
(PI. IV, fig . 22-25.)

1836. Goniatites implicatus P h il l ip s , p . 235, p i .  19, f ig . 24-25.
1880. Goniatites implicatus de K oninck , p . 107, p i.  50, fig . 1.
1897. Glyphioceras implicatum  F oord  et Cr ic k , p . 180, f ig . 84.
1924. Beyrichoceratoides implicatum  B is a t , p . 80, p i.  9, f ig . 8.

B is a t  f a i t  d e  c e t t e  e s p è c e  le  t y p e  d ’u n  g e n r e  n o u v e a u ,  Beyrichoceratoides,
c a r a c t é r i s é  p a r  s a  f o r m e  d i s c o ïd e ,  l ’o m b i l i c  t r è s  r é d u i t  e t  s u r t o u t  p a r  d e s  s u tu r e s

i1) B i s a t ,  1934, p. 284.
(2) Id e m , 1934, p .  290.
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où le lobe ventral est profond, étroit, à bords subparallèles, la selle m édiane 
étan t très peu élevée. C’est la suture la plus voisine de celle de Munsteroceras. 
Les cloisons sont nom breuses, 24 pour un exem plaire de 30 m m . de diam ètre, 
et rapprochées de telle sorte que les lobes ventraux  s’em boîten t les uns dans les 
autres (voir fig. 25), disposition en tout sem blable à celle qui existe chez Munste­
roceras parallelum  (Haii) (*). Les auteurs ne signalent com m e ornem ents que de 
fines stries qui ne sont pas visibles sur nos spécim ens.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s . —  En l ’absence des côtes que l ’on n ’observe pas 
sur ces m oules internes, aucun caractère ne perm et de ra ttacher Goniatites im p li­
catus Phillips au genre Beyrichoceratoides p lu tô t q u ’au genre Munsteroceras; 
d ’après son texte, B i s a t  attribuait Goniatites implicatus  à un  nouveau genre qu 'il 
a créé, en  g rande partie  parce q u ’il considère que Munsteroceras est un  genre 
tournaisien  (2). Cependant, il ra ttache Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips) 
com m e une sim ple variété à Beyrichoceratoides im plica tum  (Phillips). Il est cer­
ta in  que les deux espèces sont étro item ent apparentées et reliées par une série 
de formes de passage. Or, B. truncatum  est incontestablem ent un  Beyrichocera- 
tide par son ornem entation  qui consiste en côtes flexueuscs, et non u n  Munste­
roceras.

Les seules différences avec Beyrichoceratoides truncatum  consistent en ce 
que B. im plicatum  est plus discoïde, m oins renflé. Les exem plaires jeunes de 
l ’une et de l ’au tre  espèce sont assez globuleux, m ais chez B. im plica tum  les tours 
deviennent plus rap idem ent élevés et étroits. A m êm e taille, l ’om bilic est aussi 
plus petit, presque ferm é, chez Beyrichoceratoides im plicatum .

D im ensions :

I. g . de K on inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h. O.

3140/597/3 PI. 50, fig . 1. 35 12 21 4
597/2 IV, 22-23. 28 11 15 10
597/1 16 8 10 6,5
563/6 G. tru n c a tu s . IV, 24-25. 38/35 16/17 17 9/10 3,25

L o c a l i t é . —  Calcaire massif de Visé.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e . —  Cette espèce est connue en A ngleterre dans le 
calcaire de Pendleside, Nord de l’A ngleterre, un  peu au-dessous de la zone à 
Goniatites crenistria et plus hau t, en m on tan t, à travers la zone D2. Il y a toute­

P) Comparer notre figure 25 avec celle de Munsteroceras parallelum  (Haii), figuré 
par P. S m i t i i ,  1903, pi. 19, fig. 2.

(2) B i s a t ,  1924, p. 88.
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fo is  q u e l q u e  i n c e r t i t u d e  a u  s u j e t  d e  c e t t e  r é p a r t i t i o n ,  B is a t  n e  s é p a r a n t  p a s  d a n s  
s o n  é t u d e  c e  q u ’il  d i t  d e  Beyrichoceratoides im plicatum  d e s  i n d i c a t i o n s  d e  g i s e ­
m e n t  q u i  c o n c e r n e n t  Beyrichoceratoides truncatum  Q).

Beyrichoceratoides truncatum  ( P h i l l i p s ) .
(PI. IV, fig . 13-21; fig . 17, tex te .)

1836. Goniatites truncatus P h il l ip s , p . 234, p i.  19, fig . 20-21.
1880. Goniatites truncatus d e  K oninck (p a rs), p . 108, p i .  46, f ig . 4; p i .  49, f ig . 7

[excl. p i.  48, f ig . 1-2-3; p i. 50, f ig . 2).
1889. Non Glyphioceras truncatum  H o lza pfel , p . 26, p i .  1, f ig . 8 e t 9.
1897. Glyphioceras truncatum  F oord  e t  Cric k  (pars),  p .  175, fig. 82.
1903. N on  Beyrichoceras truncatum  F o o r d , p . 165, p i.  43, f ig . 5; p i .  45, f ig . 1, 2, e t p i.  44,

fig . 1-4, e t p i.  49, f ig . 14.
1924. Beyrichoceratoides implicatum  var. truncatum  B is a t , p. 91, pi. 9, fig. 9-11.
1925. Munsteroceras truncatum  H. S chm idt , p. 551, pi. 20, fig. 4.
1934. Beyrichoceratoides truncatum  B is a t , p i .  20, fig . 4.

Le nom  de Goniatites (Beyrichoceratoides) truncatum  Phillips a été attribué 
par beaucoup d ’auteurs à des Goniatites à cloisons de Glyphiocératides qui on t 
une form e discoïde et chez lesquels la région ventrale présente un  aplatissem ent 
sensible dans les derniers tours, les bords par où cette région ventrale se raccorde 
avec les flancs devenant anguleux. Mais ce caractère peut apparaître chez des 
espèces différentes, à des stades plus ou m oins avancés de leur croissance et 
mêm e chez des espèces appartenant à des genres différents. Nous avons fait 
observer déjà dans la description de Beyrichoceras redesdalense (Hind) que les

F ig .  17. — Suture 
de Beyrichoceratoides truncatum  

(Phillips).

form es à section transversale tronquée du côté externe existent chez Munstero­
ceras inconstans (de K oninck), Munsteroceras duponti sp. nov. et Beyrichoceras 
redesdalense (liind), et aussi que ce caractère est hien m arqué seulem ent chez 
l ’adulte, tandis que chez les exem plaires jeunes le côté ventral dem eure régu liè­
rem ent bom bé; de m êm e chez Beyrichoceratoides truncatum  ce tra it est plus 
constant chez l’adulte. Toutefois ce serait une erreu r de vouloir défin ir et d is tin ­
guer cette espèce un iquem en t d ’après la  form e tronquée du profil transversal.

La su ture a les caractères typiques du genre : lobe ventral profond à bords 
subparallèles (fig. 17).

i1) B i s a t ,  1924, p .  93.
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Il y a 13 exem plaires de Beyrichoceratoides truncatum  dans la collection 
de Visé. En voici les dim ensions :

I. G. de K on inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

3000/571/13 IV, 19-21. 20 13 10 6 2

3440/563/1 • 30 14 10 3

563/4 IV, 17-18. 30 16 16 10 2,25

563/4 PI. 49, fig . 7. 34 18 8 3,5
563/4 IV, 15. 35 18 3,8

8191 C o llec tio n  C osyns. 40 18 23 18 3

563/4 IV, 16. 50 15 5

3440/19 62/58 28 20

3440/563/3 65 25 32 19

3440/563/4 IV, 13-14. 70 26 35 22 10

Les exem plaires jeunes sont globuleux, à om bilic très petit, puis les tours 
s’élèvent, la form e devient plus discoïde, m ais la section de la face ventrale 
dem eure parabolique ('). A ce stade l ’om bilic est encore très petit, la form e 
générale est la m êm e que celle de Beyrichoceratoides im plicatum .  Quand le 
diam ètre atte in t près de 50 m m ., la partie  ventrale s’ap latit (voir pi. IV, 
fig- 16) et se rattache par des épaulem ents anguleux aux flancs qui, eux- 
mêmes, deviennent m oins bom bés : le spécim en figuré par d e  K o n i n c k , p lan ­
che 46, figure 5, et celui de notre planche V, figure 14, sont de bons exemples 
de Beyrichoceratoides truncatum  parvenus à ce stade. En m êm e tem ps, la 
coquille devient m oins involute, l’om bilic s’ouvre davantage : le rappo rt D /O , qui 
était 10 chez les coquilles plus jeunes, tom be à 7. 11 y a eu souvent confusion à 
ce stade avec certains spécim ens de Beyrichoceras redesdalense (Hind) (voir 
pi. III, fig. 14 et 15); aussi d e  K o n i n c k  a-t-il déterm iné ces derniers com m e 
Goniatites truncatus  (2). C ependant, la hau teu r des tours est sensiblem ent plus 
g rande chez Beyrichoceratoides truncatum  que chez Beyrichoceras redesdalense : 
le rapport D /h , qui se m ain tien t invariable au tour de 3 chez ce dern ier, tom be 
à 2 chez les spécim ens de g rande taille de Beyrichoceratoides truncatum.

Seulem ent, Munsteroceras duponti  sp. nov. p o u rra it être confondu pour la 
hau teu r relative des tours de spire avec Beyrichoceratoides truncatum  (Phili.), 
mais il en diffère par la form e des côtes et les dim ensions sensiblem ent moins 
grandes de la coquille adulte.

Chez Beyrichoceratoides truncatum,  la su ture a les caractères propres à ce 
genre (fig. 18, texte); ils on t été défin is plus hau t : les deux bords du  lobe 
externe sont subparallèles et la selle m édiane très peu élevée, com m e chez Beyri­
choceratoides im plicatum . Parm i les exem plaires que j ’ai figurés, les sutures se

(*) d e  K o n in ck , 1880, p i.  49, fig . 7. 
(2) Id e m , op. cit., p i.  48, fig . 1-2.
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v o ie n t  s e u l e m e n t  s u r  le  s p é c im e n  f i g u r e  19 (e l le s  s o n t  m a l  r e n d u e s  p a r  la  p h o t o ­
g r a p h i e ) .  D e  K o n in c k , d a n s  sa  d e s c r i p t i o n  d e  Goniatites truncatus, a  f i g u r é  e x a c ­
t e m e n t  la  s u t u r e  a v e c  s o n  lo b e  e x t e r n e  a l l o n g é  e t  p r o f o n d  (*).

Les côtes sont du type flexueux, propre aux Beyrichoceratides, elles ne sont 
visibles, très faiblem ent m arquées, que su r un  seul de nos exem plaires, planche 
IV, figure 13.

L o c a l i t é . —  Les exem plaires du Musée p rov iennen t tous du calcaire de 
Visé. Des Goniatites portan t le nom  de Goniatites truncatus  p rov iennen t de La 
Valle-Bouvignes, m ais elles ont été attribuées à to rt à cette espèce; ce sont en 
réalité des Beyrichoceras redesdalense (Hind) ou hodderense  Bisat, var. vállense 
Nob.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i u r a p i i i q u e . —  Beyrichoceratoides truncatum  (Phillips) a 
été cité des calcaires du Viséen supérieur D2 du  centre et du Nord de l’Angleterre. 
B i s a t  note que B. truncatum,  pour lui sim ple variété de B. im plicatum ,  com ­
m encerait avec ce dern ier dans le calcaire de Pendlesidc et q u ’il m onte dans les 
calcaires D2 du Viséen supérieur.

G e n r e  SAGITTOCERAS H in d .

1918. Sagittoceras H in d , p . 446, p i.  16, fig . 1.
1924. Sagittoceras B i s a t ,  p . 84.
1929. Sagittoceras P a t t e i s k y ,  p . 270.

Ce genre, créé par H in d , est caractérisé par une su ture avec lobe ventral large 
com m e chez Homocerus, m ais avec selle ventrale pointue, de m êm e que les selles 
latérales (fig. 18, texte). La coquille est involute, l ’om bilic petit; la form e géné­
rale est discoïde, le côté ventral arqué avec quille tranchan te ou m ousse; ce der­
nier caractère ne se m arque bien que chez l’adulte et, d ’une m anière générale, 
seulem ent chez les exem plaires de g rande taille; les espèces de petite taille et, 
chez les autres, les exem plaires jeunes sont assez globuleux tou t en étan t dis­
coïdes. Il existe à Visé deux espèces appartenan t à ce genre : Sagittoceras com ­
plicatum  (de Koninck) et S. h run ing ianum  (Schm idt).

Sagittoceras complicatum (d e  K o n in c k ) .
(PI. IV, fig . 26-39; fig . 18, tex te .)

1842. Ammonites complicatus de K oninck , p . 567, p i .  50, fig . 8.
1880. Goniatites complicatus de K oninck , p . 105, p i .  50, f ig . 4.
1924. Sagittoceras complicatum B i s a t ,  p . 85.

Cette espèce a été très bien décrite et figurée par d e  K o n in c k  en 1880. Je 
renvoie donc à cet au teur pour la description, et aux figures que j ’ai reproduites.

(*) d e  K o n in c k ,  1880, p .  108.
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Un exem plaire (fig. 24 et 25) porte une ornem entation  de surface qui consiste 
en fines stries légèrem ent sinueuses, serrées : 8 pour 2 m illim ètres sur la partie 
m oyenne des flancs. La su tu re est donnée ci-contre (fig. 18, texte).

Fig. 18. •— Suture 
de Sagittoceras complicatum 

(de Koninck).

Voici les dim ensions des 6 exem plaires de la collection du Musée :

I. G. de K o n inck . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O ,

3000/594/5 1880, p i. 50, fig . 4. IV, 26-27. 30 12 17 9 2,25

594/1 IV, 28-29. 22 11 12 7 3

594/3 29 10 15 10 3

594/2 224 9 12 9 2,25
16 7 5,5

L o c a l i t é . —  Calcaire de Visé.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e .  —  En A ngleterre, où elle a été signalée par B i g s b y ,  

elle se trouve dans le calcaire de Bolland. Ceci ne perm et guère de fixer le niveau. 
On peut seulem ent p résum er q u ’il est viséen supérieur D2. H ind l’a trouvée dans 
les calcaires de m êm e niveau à Castleton et à B radbourne.

Sagittoceras bruningianum (H. S c h m i d t ) .
(PI. V, fig . 35-38.)

1925. Homoceros bruningianum  S c h m id t , p . 580, p i.  21, fig . 17; p i.  24, fig . 12-14.

1929. Sagittoceras bruningianum  P a t t e i s k y ,  p . 272, p i.  14, fig . 7.

1932. Sagittoceras bruningianum  K o b o l d ,  p .  503, p i .  23, f ig .  35-36.

Il y a dans la collection du Musée, 5 spécim ens qui peuvent être rapportés 
à cette espèce par leur form e générale, leurs dim ensions relatives : diam ètre, 
hauteur, om bilic, et par le nom bre et la position de leurs constrictions. Je n ’ai 
m alheureusem ent pu observer aucune su ture pour confirm er cette déterm ina­
tion.
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Voici les dim ensions des exem plaires dont 4 ont été figurés :

I. g . P la n c h e s  e t f ig u re s . D. E. H. h . O.

2738/594/4 V, 37. 25 9 13 8 3,75
3440 V, 35. 18 8 10 6 3

3440/6 V, 36. 12 6 5 2
3000 V, 38. 10 6 3
3000 12 6,7

L o c a l i t é . —  Calcaire de Visé.

R é p a r t it io n  v e r t ic a l e . —  Cette espèce est connue en Allemagne dans le 
Viséen supérieur, zone III ß à Goniatites striatus. Elle a été retrouvée au m êm e 
niveau en Ilaute-Silésie dans le bassin d ’Ostrau, dans l’horizon des schistes à 
Posidonies avec Goniatites falcatus Roemer, et Sagittoceras burhennei B runing; 
P a t t e is k y  croit q u ’un  fragm en t trouvé à M ohradorf-Sum pfenw alde pourrait 
apparten ir à la zone à Goniatites crenistria, III a, ou à la partie inférieure de la 
zone à Goniatites striatus, III ß (*).

G e n r e  GONIATITES H a a n .

1898. Goniatites H aan in  H aug, p . 27.

Goniatites s t r i a t u s  ( S o y v e rb y ) .
(PI. V, f ig . 16 e t 17.)

1814. Ammonites striatus SOWERBY, I, p . 115, p i.  53, f ig . 1.
1836. Goniatites striatus P h i l l i p s ,  p . 233, p i.  19, fig . 1-3.
1880. Goniatites striatus de K oninck , p . 101, p i.  46, f ig . 1-2; p i.  47, fig . 1-2.
1897. Glyphioceras (Stenoceras) striatum  F o o r d ,  p . 160, p i.  43, fig . 2.
1925. Glyphioceras striatum H . S c h m id t ,  p . 567, p i.  21, f ig . 4; p i.  23, fig . 15.
1934. Goniatites striatus B i s a t ,  p . 301, p i .  18, fig . 1; p i.  19, f ig . 1-2.

Le groupe de Goniatites striatus englobe une série de form es avec sutures 
du genre Goniatites Haan et dont la surface est couverte de fines stries long itu ­
dinales serrées, à peu près régu lièrem ent espacées, de 90 à 100 en tre  l ’om bilic et 
le bord externe; chez les exem plaires de très grande taille, cette m oyenne 
dem eure la m êm e, m ais les stries s’espacent davantage.

Il y a dans la collection du Musée pas m oins de 22 exem plaires qui appar- 
liennenl probablem ent à cette espèce d ’après leur form e générale, leurs d im en­
sions ou des élém ents de su ture; m ais seulem ent un petit nom bre portent 
l’ornem entation  caractéristique. Une de celles-ci a été représentée déjà pai

(*) P a t t e i s k y ,  1929, p . 272.

c
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de  K o n i n c k , p l a n c h e  4 6 ,  f i g u r e  2 ;  o n  p e u t  y  v o i r  q u e l q u e s  s t r i e s  t r a n s v e r s a l e s  
a s s e z  a c c u s é e s ;  c e  s p é c i m e n  e s t  d o n c  u n e  f o r m e  d e  p a s s a g e  e n t r e  Goniatites stria­
tus e t  Goniatites falcatus e t  l ’o n  p o u r r a i t  h é s i t e r  à l ’a t t r i b u e r  à l ’u n e  o u  à l ’a u t r e  
e s p è c e .

Ceci ju stifie  le g roupem ent que H. S c h m i d t  a réalisé, au tour de Goniatites 
striatus, de toutes les form es qui procèdent d ’une sim ple variation dans les 
caractères de l’ornem entation  ou de la form e générale plus ou m oins globuleuse: 
ovalis B run ing , sphaericus M artin, falcatus Roemer. Les spécim ens que nous 
figurons ren tren t dans la catégorie que cet au teu r appelle Glyphioceras stria­
tum  striatum.  Un de nos exem plaires (.fig. 17) a une form e ovale allongée due 
à lin phénom ène encore inexpliqué et fréquent pou r les fossiles des calcaires 
massifs (voir p . 58).

B is a t  a distingué Goniatites m axim us  Bisat de Goniatites striatus (Sow.). 11 
attribue à Goniatites m axim us  u n  om bilic plus g rand , une zone de stries plus 
serrées près du bord om bilical et une selle m édiane un  peu plus petite; je  n ’ai 
trouvé dans la collection du Musée aucun spécim en répondan t d ’une m anière 
certaine à la description de cette nouvelle espèce.

L o c a l i t é . —  Calcaire de Visé.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e . —  Goniatites striatus est répandu , en A llem agne 
surtout, dans la zone III ß, où on le rencontre  avec ses différentes variétés; dans 
le Nord de l’A ngleterre, il existe dans les calcaires massifs de la zone D2 où il se 
trouve avec Goniatites sphaericus (M artin). Il a été trouvé dans la M ontagne Noire 
(France), sur le versant Nord des Pyrénées et en m aintes régions du Maroc; dans 
ces derniers pays, il a été récolté généralem ent dans des nodules au m ilieu de 
schistes.

Goniatites sphaericus ( M a r t i n ) .

18 0 9 . Chonchyliolithus Nautilites sphaericus M artin , p . 15 , p i .  7 , f ig .  3 -5 .
1 8 3 6 . Goniatites sphaericus P h i l l i p s , p .  2 3 4 , p i .  19 , f i g .  4  à  6 .
18 8 0 . Goniatites sphaericus de K oninck , p . 9 7 , p i .  4 7 , f i g .  5  (exel. f i g .  3 -4 ).
1903 . Glyphioceras (Sphenoceras) sphaericum F o o r d , p .  1 5 4 , p i .  4 2 , f ig .  1-2).
1934 . Goniatites sphaericus B is a t , p . 3 0 0 , p i .  18 , f i g .  2 .

Cette espèce paraît n ’être q u ’une variété plus globuleuse de Goniatites stria­
tus (Sow.). C’est l’opinion émise par H. S c h m i d t  et à laquelle nous nous rallions, 
car elle para ît justifiée par la figure de M a r t i n  reproduite par B i s a t .

B i s a t  c o n s i d è r e  Goniatites sphaericus  c o m m e  u n e  v a r i a n t e  a t t a r d é e  d e  sa  

n o u v e l l e  e s p è c e  Goniatites m axim us.

L o c a l i t é . —  Visé.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e . —  Zone III ß en Allem agne, Viséen supérieur, et, 
dans le Nord de l ’A ngleterre, les calcaires massifs de la zone D2.



LES GONIATITES DU DIN ANTI EN DE LA BELGIQUE 81

Goniatites falcatus R o e m e r .
(PI. V, fig . 13-15.)

1 8 5 0 . Goniatites reticulatus e t  falcatus R o e m e r , p .  5 0 , p i .  8 , f i g .  1 1 -1 2 .
1925. Glyphioceras striatum falcatum  H. S chm idt , p. 569, pi. 21, fig. 7; pi. 23, fig. 18. 
1929. Glyphioceras striatum falcatum  P a tteisk y , p. 261, pi. 14, fig. 1-3.

Un spécim en de la collection Dewalque (n° 145), désigné sous le nom  de 
Goniatites striatus var., est celui qui est photographié p lanche V, figures 13 et 
14; ses dim ensions sont : D =  50, E =  26, H =  26, 0  =  6.

L’ornem entation  consiste en fines stries spiralées, assez rapprochées et rég u ­
lièrem ent distribuées, traversées par des stries d ’accroissem ent falciform es, assez 
accentuées pour constituer u n  tra it dom inant des ornem ents et ju s tifie r l’a ttr i­
bution au groupe de Goniatites striatus falcatus de II. Schmidt.

Le spécim en de la figure 15 a des stries transverses m oins accusées, toutefois 
nettem ent dessinées; aussi son a ttribu tion  ici au groupe de Goniatites falcatus 
est-il justifiab le . On observera que le spécim en de la figure 15 a des caractères 
de passage entre Goniatites falcatus  et Goniatites striatus.

L o c a l i t é . —  Visé.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e . —  En Allem agne, Goniatites falcatus se trouve dans 
les form ations du Yiséen supérieur, zone I l lß , avec Goniatites striatus. Cette 
espèce a été trouvée égalem ent dans le Viséen supérieur de l’Ariège, à Mondette 
et dans la M ontagne Noire (France), ainsi que dans les griottes des Asturies 
(Espagne).

Goniatites crenistria P h i l l i p s .
(PI. V, fig . 1-12; fig . 19, tex te .)

1836. Goniatites crenistria P h il l ip s , p. 234, pi. 19, fig. 7  à  9.
18 8 0 . Goniatites sphaericus de K on inc k  (p a r s ) , p .  9 7 , p i .  4 7 , f ig .  3 -4  (excl. 5).
19 0 3 . Glyphioceras (Sphenoceras) crenistria F o o r d , p .  1 5 7 , p i .  4 2 , f i g .  5 -6 .
1925. Glyphioceras crenistria H. S chm idt , p. 565, pi. 21, fig. 1; pi. 23, fig. 13-14.
1935. Goniatites crenistria H. T e r m ie r , p. 1209, pi. 13, fig. 4.

Cette espèce est une des plus com m unes à Visé; aussi a-t-il été possible de 
réu n ir une figuration de toutes les phases de croissance, qui perm etten t de m ettre 
en évidence tous les caractères :

Form e générale globuleuse, à tours surbaissés et ouverture peu élevée (coupe 
transversale, fig. 2), om bilic étroit, ferm é chez les exem plaires jeunes (fig. 7 à
12), s’ouvrant graduellem ent à m esure que la taille augm ente. Les m oules in te r­
nes po rten t des constrictions, 4 par tour de spire, ju sq u ’au diam ètre 28 m m . 
(fig. 5); le test est extrêm em ent m ince.

Suture typique du genre Goniatites Haan (*) : lobe externe large avec selle

(*) H a u g , 18 9 8 , p .  27 .
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m édiane étroite et élevée, selles externes étroites et subarrondies, lobes latéraux 
term inés en pointe : figures 3 et 4 et figure 19, texte.

L’ornem entation  consiste en fines stries longitudinales (H. S c h m i d t  indique 
75 com m e nom bre m oyen, su r chaque flanc); conjuguées avec les stries d ’accrois­
sem ent transversales de m anière à dessiner une fine réticu la tion ; quand le test 
a subi un peu d ’usure, les stries transversales apparaissent crénelées en bord de 
tim bre-poste : voir figure 6, partie  supérieure.

B is a t  a créé une nouvelle espèce, Goniatites hudsoni,  p rovenan t de la carrière 
de Sw inden, à G rassington C1); cette espèce a le m êm e type d ’ornem entation  que 
Goniatites crenistria; l ’au teur ne traite  pas des rapports et différences en tre les 
deux espèces.

C h . B a r r o i s , décrivant la faune de Goniatites des griottes des Asturies, 
réu n it sous le nom  de Goniatites crenistria Phillips des formes appartenan t au

F ig . 19 . — Suture 
de Goniatites crenistria  P h i l l i p s .

groupe constitué par les trois espèces : Goniatites crenistria Phillips, striatus 
(Sow.) et, sphaericus (M artin); il les réu n it à cause de l'iden tité  de leurs sutures. 
P arm i les figures q u ’il donne, Goniatites striatus (Sow.) prédom ine (2).

G i r t y  a publié sous le nom  de Goniatites choctawensis  Shum ard  des figures 
de Goniatites qui sont étro item ent apparentées par leu r form e générale et leur 
ornem entation  avec Goniatites crenistria  Phillips, tandis que d ’autres exem plaires 
réun is par lui sous le m êm e nom  de Goniatites choctawensis  sont p lu tô t du 
groupe de Goniatites striatus (Sow.) (3).

L o c a l i t é . —  Calcaire de Visé où l’espèce est très abondante, m ais a été 
décrite ou citée sous le nom  de Goniatites sphaericus (Martin) ou de Goniatites 
striatus (Sow.). Un exem plaire de la collection Cosyns, n° 8191, p rov ien t de la 
carrière de Bichelle à Argenteau.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e . —  Goniatites crenistria est com m un dans les cal­
caires massifs D, du Nord de l’A ngleterre (Cracoe Knoll, El holton , région de 
Malham) et dans l ’île de Man. D 'après B i s a t , dans la coupe de Dinkley, près de 
Clitheroe, la prem ière apparition  de G. crenistria se place au-dessus du calcaire 
de Pendleside, à la base de sa zone P t (4). En Allemagne, G. crenistria se trouve

(') B is a t , Í9 3 4 , p .  3 0 3 , p i .  17 , f ig .  1 -2 .
(2) B a r r o i s , 18 8 2 , p .  2 9 2 , p i .  14 , f i g .  1 .
(s ) G i r t y ,  19 0 9 , p .  5 9 , p i .  13 , f i g .  7 ; 19 1 1 , p .  9 7 , p i .  15 , f ig .  7  [caet. excl.). 
(4) B i s a t ,  1924 , p .  79 ; 1 9 3 4 , p i .  2 .



LES GONIATITES DU DINANTIEN DE LA BELGIQUE 83

dans la zone III a, sous la zone à G. striatus. En Asturies, elle existe dans les 
griottes du Viséen supérieur. Elle a été trouvée en m aintes localités au Maroc 
central par H. T e r m i e r  et au Tafilalet par C l a r i o n d .

Goniatites involu tus de  K o n i n c k .

1880. Goniatites involutus de K oninck , p. 110, pi. 47, fig. 8.
1924. Goniatites involutus B is a t , p. 80.
1934. Goniatites involutus B is a t , pi. 24, fig. 5.

Le type de L.-G. d e  K o n in c k  ne porte pas trace d ’ornem entation . D’après les 
spécim ens trouvés en Angleterre, B i s a t  estim e que cette Goniatite n ’est q u ’une 
variété de Goniatites crenistria Phillips, encore plus involute, l’ouverture se rédu i­
sant à une m ince fente transversale, toute la form e devenant transversalem ent 
allongée.

L o c a l i t é . —■ Visé.

R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e . —  L’espèce a été trouvée dans les calcaires massifs 
de Cracoe (zone D2), dans le Nord de l’Angleterre.

Genre NOMISMOCERAS H yatt.

1883. Nomismoceras H yatt, p . 330.
1925. 'Nomismoceras H . S c hm idt , p . 555.

Ce genre est représenté dans le D inantien  de la Belgique par quatre espèces, 
dont trois ont été décrites et figurées par d e  K o n in c k  : Goniatites vittiger  Phillips, 
foliformis  Phillips, spirorbis Phillips. H. S c h m i d t  affirm e que ces trois formes 
appartiennen t à de tout autres espèces que celles décrites sous ces nom s en Angle­
terre par P h i l l i p s , m ais il n ’en apporte aucune preuve (l).

Il est certain , au contraire, que Nomismoceras rotiforme (Phillips) provenant 
de Visé, tel que de  K o n in c k  le figure en 1880, planche 50, figures 16a-b, ressem ble 
tout à fait com m e dim ensions, section transversale et com m e ornem entation  aux 
spécim ens figurés par P h i l l i p s  en 1836, planche 20, figures 56 et 57.

Q uant à Nomismoceras spirorbe (G ilbertson), il en est de m êm e : les figures 
de P h i l l i p s  ne d iffèren t pas davantage de celles q u ’en donne d e  K o n i n c k ; seule­
m ent, cette toute petite form e pou rra it n ’être qu ’un jeune de quelque au tre  espèce 
de Nomismoceras, com m e B is a t  et H. S c h m i d t  en exprim ent l’opinion.

Je ne reviens donc pas ici sur la description de ces deux espèces, ni ne les 
figure à nouveau.

(*) H. S c h m id t , 1925, p . 556.
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Nomismoceras vittigerum (Phillips).
(PI. V, fig . 29 e t 30.)

1836 . Goniatites vittiger  P h i l l i p s ,  p . 2 3 7 , p i .  2 0 , f i g .  5 9 -6 0 .
1880. Goniatites vittiger  de K on inck , p . 113 , p i .  5 0 , f ig .  17.
1924 . Nomismoceras vittiger  B i s a t ,  p .  9 8 .
1934 . Nomismoceras vittigerum  B is a t ,  p i. 2 0 , fig . 2 -3 .

Dans la collection du Musée, il existe un grand nombre d’exemplaires de 
Nomismoceras  qui ont été désignés et décrits par de Koninck sous le nom de 
Goniatites vittiger  Phillips; ils proviennent du marbre noir (Viséen inférieur) de 
Loyers, au Nord-Nord-Est de Dînant, d’autres des environs de Ciney; enfin, il en 
est au Musée de l ’Abbaye de Maredsous qui proviennent du marbre noir de Denée.

Aucune n ’a les cloisons conservées, ni les sutures et la plupart des spécimens
sont en médiocre état de conservation. Deux sont figurés ici; l’un, figure 30, de 
Loyers; l ’autre, figure 29, de Denée. Ce dernier est écrasé comme beaucoup de 
fossiles de roches sapropéliennes (l), tandis que celui de Loyers permet de mieux 
juger du relief et des dimensions relatives : D =  18, 0  =  6; d’autres spécimens du 
même endroit mesurent : D =  20, 0  =  6; D =  13, 0  =  5; le nombre de tours de 
spire à l’intérieur de l ’ombilic est de 5.

En l’absence de toute suture, on ne peut que comparer des formes extérieures 
et constater que celles-ci correspondent bien à ce que P hillips a représenté sous 
le nom de Goniatites vittiger  et que Bisat a plus récemment figuré sous le nom  
de Nomismoceras v i ttigerum  et de Nomismoceras  aff. vitt igerum  (2).

Localité. — Loyers, Ciney, Denée : niveau du marbre noir. Viséen inférieur.

Répartition verticale. —  La plupart des spécimens figurés ou cités en 
Angleterre proviennent, en général, de roches ou de gisements appartenant à 
des niveaux attribués au Viséen supérieur

Nomismoceras frechi H. Schmidt.
(PI. V, fig . 32.)

19 2 5 . Nomismoceras Frechi H . S ch m id t, p .  5 5 6 , p i .  2 3 , f ig . 9 .

Je rapporte à l’espèce de Schmidt un Nomismoceras  du marbre noir de 
Denée, dépourvu de sutures et légèrement écrasé : il a les dimensions relatives 
et le nombre de tours de spire de l’exemplaire figuré par II. Schmidt.

Localité. —  Marbre noir de Denée, près Maredsous.

(*) G. D elépin e , La faune du m arbre noir de Dinant. (Mém. Musée roy. Hist. nat. de 
Belg., 1928, p. 11.)

(2) B is a t , 1934, pi. 20, fig. 2 et 3.
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R é p a r t i t i o n  v e r t i c a l e .  —  S c h m i d t  attribue avec doute les form ations d ’où 
prov iennen t les spécim ens de N om is maceras frechi  connus en Allegagne, au 
niveau II y de sa classification : zone à Pericyclus Kochi et à Munsteroceras incon­
stans.

« Goniatites » (Dimorphoceras ?) carina P h i l l i p s .

183G. Goniatites carina P h il l ip s , p . 2 3 7 , p i. 2 0 , fig . 6 3 -6 4 .
1880 . Goniatites carina de K on in ck , p . 1 16 , p i.  5 0 , f ig . 13.

de  K o n in c k  a figuré sous ce nom  une Goniatite dont les caractères extérieurs : 
coquille involute, form e discoidale, carène mousse, sont ceux que l ’on observe 
com m uném ent chez le genre Dimorphoceras. Toutefois, d e  K o n in c k  donne
(p. 116) la figuration d ’une suture dont les caractères ne paraissent pas être ceux
du genre Dimorphoceras; m ais en décrivant cette su ture : « le lobe ventral est 
large, term iné par deux petits lobes aigus, disposés de chaque côté de la carène 
ventrale; le lobe latéral est in fundibuliform e, très poin tu  et plonge un  peu plus 
avant que le lobe ventral », il indique là des traits qui peuvent être ceux d ’une 
su ture de Dimorphoceras. Je n ’ai pu vérifier, car sur le spécim en q u i  se trouve 
dans la collection du Musée, et qui paraît bien être celui q u ’a figuré L.-G. d e  

K o n i n c k , je  n ’ai pu  observer la suture. Quelques autres spécim ens, en m auvais 
état, ont, de m êm e que le précédent, les caractères extérieurs d ’un  D im orpho­
ceras : form es aplaties, carénées, à om bilic ferm é.

L o c a l i t é . —  Visé.

N iv e a u . —  Viséen supérieur.

« Goniatites » calyx P h i l l i p s .

1836 . Goniatites calyx P h il l ip s , p . 2 3 6 , p i. 2 0 , fig . 2 2 -2 3 .
1880 . Goniatites calyx de K oninck , p . I I I ,  p i. 50 ,  f ig . 18.

Il existe au Musée sept spécim ens de cette toute petite coquille que de  K o n in c k  
a décrite très exactem ent. D ’après la suture caractérisée par un  lobe ventral très 
large, et aussi par leur mode d ’enroulem ent serpenticone et la coupe transversale 
des tours de spire, leurs affinités sont avec le groupe des Beyrichoceratides, ou 
avec celui des Hom oceratides. Il est probable que ce sont des form es jeunes d ’une 
espèce appartenan t à l’un ou à l’autre de ces deux groupes.

L o c a l i t é . —  Visé.

N iv e a u .  —  Viséen supérieur.
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